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Nouvelles de l’Etranger.
> Sur 00, Ica scalpcllini

leurs sur

------------  — loyer»
et dos denrées. Los patrons ont d’abord fait 
la sourde oroillo,—les Italiens disont : Fare 
oncchie di mercante, fairo l’oroille do mar 

arrêté I ohard,—et tenu bon. Alors, les ouvriors, sans

Î|uant au départ du Pape pour Castel Oandol- interrompre leurs travaux, ont résolu de a’cn 
o. Le bruit se répand aujourd’hui que Sa rapporter à l’arbitrsge du Papo sur l’objet de 

Sainteté préfèro passer l’été et l’automno au lours réclamations.

Rome.

On écrit de Homo, le 9 juillet : 
s Rien n’est onoore définitivement

>e, les scalpel/im (coulptenrs et oise-l Lacordairo, et dans un sentiment très juste et
voi* à lp„?**^rei ? picfros dures) ont élové la très-H»gc des néoossités modernes ; il n'a au- 
voix a leur tour et ont déclaré qu’ils oesse*
raient de travailler ai on n'augmontait pas leur 
salaire, A oauso du ronohérisaement des levers

tror trop rebelle aux proscriptions des médecins I meute ; on s'est expliqué, puis on‘s'est enten 
ot pour éviter lo voyage do Castel-Qandolfo. du, et, quand on ne a'eat pai entendu, on a ro- 
Nous ne tarderons pas à savoir tV quoi nous en couru à l’arbitrage du Père de famille. • 
tenir. En attendant, la santé du Pape so I • La congrégation du oonoile, sorto do oour 
maintient : o'est là l’essentiel. do cassation eoolésiastiquo, vient déjuger une

» En général, Pio IX n’aimo pas à s’éloigner 0auB0 *MCB singulière. Une jouno oatholiquo a 
do sa oapitalo. Il sait oombion ost sensible P°Qr mère uno fomme séparée de ion mari, la 
aux Romains l’abaonoo do tour Père ot Roi ; il îuolie s'obstine A vouloir marier sa fille, oontre 
eraint d’obliger les pèlerins et les fidèles A so grê du pèro et de l’enfant, à un juif devenu 
déplacer oluquo fois qu’ils voulont lo voir ou I protestant
lui parlor, et, enfin, raison d’un grand poids » Pour arriver à ses fins, l’indigne mère livro 
dans les circonstances présentes, il chercho A sa fiHo dans un hôtel de D....... au juif qui vou­
cher los frais d’un changement de résidenoe, lait l'épouser, ot la foroe onsuito A oontraotor 
frais relativement considérables, car, pendant mariage pour réparer lo malheur. Après quoi- 
le séjour du Papo A la campagno, tous les digni- quos années do oohabitation, la jeune femme 
taire» et familiers do la cour reçoivent double apprend que sa rencontre aveo le juif a été con 
traitement.

• Si habitués que nous Boyons aux hardiesses 
do la presso révolutionnaire, il nous arrive en- 
ooro do temps ù autro de nous en étonner ou 
d'on rire, selon la gravité du cas. Jo prends 
au hasard d» ux uouvcllcs. J,a G met la del
l Umbria, au lieu do parlor do co qu’ello voit Paris ; mais l’archevêque, sans d 
et do ce qu elle sait, aiuio A parler do oo qu'elle bonne» raisons, s’est contenté d’i 
no voit pas et do oo qu cllo no sait pas. Mile I «mêle dans les formes eannnintirpas ri ue oo qu eue no sait pn 
s'apitoie sur le sort des détenus de l’Etat pon­
tifical ; elle annonce que troi» viennent do mou­
rir par suite des mauvais traitements qu’on 
leur avait fait cudunr. Cctto nouvelle ost 
complètement fausse, et il faut avoir do l’impu­
deur pour flétrir, on Italie, la tonuo des établis- 
stMuonts do détention de l'Etat poptiûeal. M. 
Coolimno et lo correspondant du Times, quoi­
que Anglais, quoique proto*tints, n’hésitent 
pas A reconnaître quo les prison» sont uussi 
saines et aussi bien tenues A Rome qu’elles le 
sont peu en Italie. *

> Voici la seconde nouvelle : La roi ne Ma­
rio Sophie a loué la villa du condamné Faust i, 
A Albino, pour y passer la belle saison. 8a 
. njesté, émue doa malheurs do co chef do fa­
mille, n interoédé troi» foi» auprès du Pape 
pour obteuir sa grfico, et lo J'apo l'a prontiso A 
condition que Fausti l’implorerait humblement. 
Mai» —voici le bout do l'oreille, la morale du
oonte—mais Fausti a refusé noblement !.......
.Sansdoute, la rcino Marie-Sophie est assez 
grando et assez chrétienne pour pardonner du 
fond du coeur A Fausti Ica attentats qu'il a ira

eertéo entra sa mèro at lui. Indignée, elle re­
court A Rome, on alléguant quo son consente­
ment a été obtenu par l'intrigue et la violence.

> Lo mariage vient d'être annulé. Réguliè­
rement, l'affaire aurait dû être jugéo en pre­
mière instance par l'oflioialité diocésaino de

doute pour do 
instruiro l’en

Îuéte dans les formes eanoniques et de Pa­
resser A Home.
s L'assassin Ajelti avait interjeté appol par- 

devant la sacrée oonsulte. Cette haute eourde 
justioe vient de oonfirmer la déoision du tri­
bunal. Ajetti peut encore se pouvoir en 
grfico.

> M. lo chevalier Jcan-Raptisto do Rossi, dont 
la réputation comme archéologue chrétien est 
aujourd'hui européenne, va publier lo premier 
volumo de la Rome souterraine, recueil mo­
numental eorntue oolui.dcs Inscriptions latines 
<le Rome, dont le premier volume a paru il y a 
deux an», a

oun do oui transport» qui trop souvont ôtent 
aux manifestations de la jeunesse leur dignité.

a II est touchant do voir en faoo des saroa»- 
roes de la presse révolutionnaire et dei séduc­
tion* ai dangcrouHos do oortuines utopie», tout 
un groupe de jounes chrétiens dévoués A lour 
époque, & leur pay», mai» plaçant A la base de 
leurs affootion» et do leur» u inviotiona la défié- 
renoo et l’attachement le plu» sincère au’ Saint* 
Siégo ot A l’&utorité catholique. Lo speotaole 
do cctto jeune armée d'esprits préparés aux 
luttes pacifiques de la vie est un do ceux qui 
peuvent le mioux rassurer le» âmes contre d’af­
fligeantes prophéties. Le dernier mot no res­
tera pas aux amis de MM. Taino et About, 
quoiqu'ils en dînent : il» ont tort do professor 
si haut quo pour avoir de l'esprit, écrire en bon 
français ot porter la parole dovant le public avec 
aucoè», il faut A tout prix avoir des maîtresses 
et dinorau Café anglais, lo vendredi saint.

> M. Villedieu, un jeune éorivain libéral du 
parti oatholiquo, va publier, d’iei A quelques 
jours, un livro important sur la Pologne, auquel 
M. do Montalembert n'a pas, dit-on, dénié la 
faveur précieuse d'une approbation publique. 
M. Villedieu est do ceux qui ne so découragent 
pa» : il conolut A la guerre ; c'eut, comme on le 
disait hier, dans uno réunion copendant très- 
sympathiquo A la Pologne, ou un peu trop tôt, 
ou beaucoup trop tard. >

Autlftsrre.

ilr»

. rranre.

On tVril de Paris, In 7 juillet ;
c .1 avais, il y a quolquos jours, l’oooaeion 

de vous parler du Uorole oatholiquo : le» deux 
ou troi» cent» jeunes étudiant» quo oompto oetto 
excellente institution ont tenu lundi lour ban-tomt au coeur a fausti les attentats qu il a ira- „„„ „ . ....... . , . .n Z1., .. quet annuel, dans une maison do patronagenié» ot soudoyé» contre clic ; mai» est il croyable i„ • JVi:-..........i- L._____ « a -i-i'-»- ll apprentis, située ruo Stanislas. Jo n ai pasqu'elle s’oublie au point de chercher A violenter 

la justico du Papo ?
> Rome n'aura bientôt plus rien A envior aux 

autres capitale « : elle vient d’nvoir des grèves 
d'ouvriers 1

> Mai», A Home, tout, jusqu'aux grèves, a un 
caractère tui penrris. Voici comment la chose 
s’est pss.»éc.

> Le» imcinari (eorroycurs, écorchcurs) vou­
laient uno augmentation de salaire : après un 
ou deux jour» do grève et quelques discussions 
aveo le» patrons, tout s'est arrangé à la satisfac­
tion commune.

» Les fornacciarx (briquetier» dont le» four» 
sont situés hors la porte Cuvulieggiori) ne tra­
vaillent quo pendant l'été. On leur donne 9

apprenti», suuoo ruo Manilla*. Je nai pas 
assinté nu banquet, mais jamais réunion n'a 
plus hautement témoigné des heureuses dispo­
sition» où sc trouve en co momont toute une 
partie do la jeunesso intelligente do nos écoles. 
Le banquet était présidé par M. H sinon, curé 
do Saint Sulpioo, homme célèbre A Paris par 
son iraniens* charité et connu partout par ses 
excellents travaux sur Saint François de Sales. 
A côté do lui se trouvait le président du Cercle 
catholique, M. Eugène Relut'', rovenu tout ex­
près du bord de la mer pour cetto fête annuelle. 
Un toast A Pie IX, porté A la fin du repas, a 
été accueilli par do vif» ot chaleureux applau­
dissement».

> L’institution dos oorolcs catholiques, dont 
s'est oooupé d’ono manière toute spéciale le

paul» (un peu plus de .'I fr.) par jour ot du Congrès de Matines, l’an dernier, est uno do 
vin A discrétion, unis chacun d'eux doit pro- oollcs qui ont pour la jeunesse oatholiquo les 
duire 1,400 brique» par jour. Le renchérisse- plus heureux résultats. Du cercle do la rue

Nous trouvons dans une correspondance 
Londres des details sur l'horrible assas­

sinat commis sur le chemin de fer :
« La victime, M. Ri igg», employé supérieur 

de la grando maison do banque Roburts, Curtis 
et Cic., âgé do plus do (10 an», et «1« m» uranl A 
llnckney, se trouvait dan» un waggon du pre­
mière classe du chemin du North London ; il a 
té dépouillé do ce qu’il portait »ur lui, et juté 

sur la voie, pan» que l’on ait pu découvrir ««n 
««SAMI u.

* Lu convoi du chemin de for du J’cnchurch- 
street, parti du la station A dix heure» du soir 
A Hackney, était arrêté quand une personne, 
ayant ou voit un des waggons )»nir y prendre 
place, ««’aperçut que eu compartiment était sa­
turé do sang, sur les coussins, sur les bras des 
fauteuils, aux poignées, partout enfin. Les em­
ployé» du chemin do fer furent mis au courant 
«le cet accident, et un chapeau «pli sc trouvait 
dans lo waggon fut remis A la j>nuce. Quelque» 
dames, placées dans le compartiment voisin, 
•ôgnnlèrvut en même temps destach. sdc sang 
qui avaient rejailli A inver» la yortièro A la 
sortie «h- la station do Row, <t qui »o trouvent 
cxpli«|iié«* par le» m«-dccins par le faitqm* lo 
oorp* il.» I.i violimo, j.eô »-nr l« roïo par la |tor- 
tlère ouverte, avait probablement une art 
coupée, dont le sang avait jailli, «d avait 
porté par la rapidité do la marolic «lu convoi, 
jusque sur les robe> «les dames.

» Au moment où les premières investiga­
tion» so faisaient A Itackney, une locomotive et 
son tender étaient ramenés par le mécanicien 
et le chauffeur aux ateliers «le la station «lo Row, 
après le travail de la journée. Lo chauffeur »i- 
gnala sur la voie une forme »an» mouvement, 
et la locmmtivo ayant été arrêtée, il descendit 
et reconnut 1<- corps ensanglanté «l’un voya­
geur, et «pii paraissait m«»rt. De» secours furent 
aussitôt obtenus «lu voisinage, et la victime fut 
transportée dans une taverne qui se trouvait A 
«juelqncs pas. l)w luédceius accoururent, mais 
leur» soins furent inutiles, le malheureux ex­
pirait un peu avant minuit sans avoir repris 
connaissance.

> Le cadavre fut presque aussitôt reconnu, 
car il faisait chaque jour le trajet p«.«ur aller A 
la Cité ; »;i famille fut prévenue, et malgré

le waggon appartenait A l’assassin, qui aurait 
pris par erreur eelui de M. Rriggs pour lo sien. 
Le chajKilier ost connu, ot a dû donner nujour- 
d hui tous les renRcignemcnt» possible».

» 11 est A remarquer quo la victime avait 
dans son portc-monnaio environ JL*41 ot dem i 
auxquel il u’a pa» été touché. L’assassin 
n’aurait il pas eu lo temps, ou aurait-il oraint 
d « tre découvert en approchant de lu Htation ï 
(! est co que l’on ignore. En tous oib, Ici 
agents «le la pilico do la Cité et ceux de la po 
lice métropolitaine sont vivement sur l’alerte, 
et il est possible que l’on découvre quelques 
traces do l’assassin avant l’enquête du coroner, 
fixée A mercredi, pour le» premières constata­
tions officielles, qui no seront qu'une simple 
formalité. j> ‘

de
Ru*de.
Saint •Pélersbourg, le llOn écril 

jiiillel :
> Jusqu'au dernier moment, nous avons es 

péré que la conférence de Londres aboutirait A 
«piehjuo cho»8, et que le» maxime» si paciti«|Ue», 
si huiuaine», si civilisât rices du temps où nous 
vivons n'auraient pas seulement le stérile hon­
neur do »'êtrc produites en noble» théorie», 
dans des discour» et dan» do» livre», mai» 
qu’il serait prouvé, par un acte bienfaisant, 
qu'elle» ont profondément pénétré dan» les 
coeurs.

n En vérité, observe judicieusement notre 
feuille officielle, oc «juc n«)u» demandons ne pn- 
rait pas bien «lifticilc, car où serait l’impossibi­
lité de régler par un arbitrage souverain le dif­
férend «luno-allemand ? Quelle légitime fierté 
nationale, quel intérêt respectable pourrait être 
froi-sé si les belligérant» acceptaient la décision 
«I un arbitre iiidépuidant, impartial «it libre­
ment choisi? Faut-il donc nécessairement 
<|u'un«j «les partie» pour êtro satisfaite «l'«'lle- 
mêmo, «lise : « Nous somme» les plus forts, 
nous finirons par obtenir A coups d«5 canon 
tout ce «jui «ioit tous satisfaire ? > et que 
I autre réponde : c Si nous aniline» !«•» plus, 
faibles, nous devons être les plus intraitables ; 
plutôt tout perdre que de lien céder ! .Serait-ce 
IA parhir selon la dignité véritable et selon le 
bon sous ? Que diraient les belligérants *i, de- 
venus neutres «levant un autre conflit, ilsntten- 
«Ini* nt t«‘iiir un semblable langage ? Ce «ju’ils 
dé»approuvcrai«*nt chez autrui, ne peut on pas 
leur dnuaiidtr do s’en al*st«*nir eux-mêmes ? 
Les conseils qu'il» donneraient, ne peut-on pas 
l«*s croire capable» de les suivre ? >

> C'est «l'or, vous lo voyez, que parle l’organe 
du prince <imt«*hakofl'.

» Mais pontquoi, bêlas ! le gouvernement tic 
commence-t-il pas par appliquer ce» excellents 

r- . principes A la <|Ue»tion polonaise et ne met il 
ère P;,s colin un terme A la sanguinaire mission «f«> 
«'f «' Mou ravie fl on Lithuanie ? Ce «ligne ap«A»tro de 

l’orthodoxie ru“»e s'occupe maintenant, avec la 
rag*' qui lui e<t propre, A briser les croix «ur 
les grand» chemins, et A ôter aux monuments 
religieux leur caractère anti«|ue et catholique. 
A \ ilua, dos travaux imjvtrtants «le réparation 
vont donner uu aspect byzantin A l'extérieur 
«le la eathéJrale do Saint Nicolas «*t A l'église 
Je l'Assomption, le Saint Denis «le la Lithua­
nie. En même temps, il s'établit partout «les 
école* «lit. » patriotiques ; en en compte déjA 

« le» K'ules cireoiiseription» «lo t Jroduo

»an» do leur» terrea n’ént dan» l’avenir qn’une 
perspective de uii»ère.

* Les bonne» intentions de l’Empereur, *e» 
meilleur» ukases sont paralysé» par eeux-lA 
même» qui sont chargé* do fc» faire oxéeuter. 
Dans les province», on ne ressent aucuno in- 
flucncts de» réformes utile» faite» dan» la capi­
tale : jamais la vénalité n’y a été plu» formida­
ble ; la police, A cet égard, c»t exactement au- 
jourd hui ce qu’oîlo était il y a vingt-cinq ans, 
c est iV-diro d’une rapacité inouïe. Les plaintes 
s’élèvent ensuite oontre la cour. Les dépense» 
J jwnt exorbitantes : cont million» de rouble» 
lui suffisent A peine ; se» voyages coûtent de§ 
sommes monstrueuses. Puis, la générosité de 
l’Empereur pour ses favoria n’a paa de borne»: 
ils no cessent d’obtenir de lui des concessions 
de terres ou d’industries et ne se préoooupont 
pas davantage do payer leur* dettes, La con­
clusion naturelle do tout cela, o’est qu’une Con­
stitution est l’unique remèdo qui puisse oouper 
court au mal. L Empereur semble moins dis­
posé que jamais A tenter ce remède, et, cepen­
dant, il vient d’accorder uno espèce dé self, 
government, devinez & qui ? Aux Samoyèdes I 

» Les habitant» du nord de la 8ibérie occi­
dentale, les Ostiak» et les Samoyèdes, étaient 
placés jusiju'A présent sous une administration 
commune. Quoique par leur langue et leurs 
coutume», le» Samoyèdes formassent une peu­
plade distincte de» Ostiak», il» dépendaient 
d’un chef «lo cctto raoe. Ils ont demandé et 
obtenu d’avoir une administration spéciale. 
Les Samoyèdes sont plu» heureux quo les Po­
lonais et que nous-mêmes!

> Puisque »n voilAen Sibérié, ie vous dirai 
qu’on a «lo surprenantes nouvelle» de Nertchinsk. 
Depuis l’annexion do la nrovinco de l’Amour,
1 après le traité «lo Ticn-Tsinn, qui a agrandi 

nos posse «sions «le 10,000 milles carrés, l’im­
port anc 3 do Nertchinsk s’est accrue dans scs

haute trahison des personnes do la Prusso po­
lonaise, déjà oondamnées plug anciennement) 
puis amnistiées. Elle cite particulièrement le» 
nom* de Mieroslawski, Guttry, Dzialynski, 
mentionne i’aotîvlté révolutionnaire do la fa* 
mille C«artory*kl à Pari», l’union de Mieroa- 
lawski ot d«ji siens aveo Garibaldi, le* événe­
ment! de Varsovie, l’attitude dee dépotée polo­
nais AJ» Chambro prussienne, qui ee sont 
conduit* ootuino de» adlégués d’un Etat étran­
ger, surtout MM. de Rcntkow»ki ot de Nicgo- 
lewski j enfla les conflit» entre la population 
at les aftoritéa de la province de Posen, pro­
duit! par lee remontrance» de» prêtre» eatholi- 
quel on faveur do l’usage de la langue polo- 
naieo, etc.

» Aujourd’hui la Icoture a continué sans in­
terruption. . On croit qu’elle sera finie domain 
pour la partie en allemand. La partie polonaise 
étant moins longue, lo§ débats proprement dite 
pourront l’ouvrir le semaine proohnino.

sont allé* jusqu’A exiger 1,800 Driquce par lutte» de la vio publique. La jeunesse qui so iu«d>ile de l’assassinat a 
jour, lleurcusciuoot, Pattitudo «les ouvrier» a réunit aujourd'hui dans les salon» do U rue Cas- montre d’or et un lorgno

, sa lamiiio lut prévenue, et
ment «lu vin a poussé certain* patrons A ne plus Ca»*otto sont aortis, depuis 20 année», des hom- uno vioh nto blessure A la tête au-dessus de 
eu donner A leurs briquetier* et, oommo si ectto me» quo la fraternité salutaire de fortca amitiés l'oreille, «pii Pavait en partie défiguré, il n'y 
mesure n’était déjA pas injuste, quclquee-uns | chrétiennes avait préparés et armé* pour le» eut pas un seul doute sur son identité. Le

a été le vol, car une
. _______ _____ iiion également en orque

maîtres uu sentiment «le leurs do- *etto e*t pleine d’ardeur pour toutes les idée* portait M. Rriggs ont disparu; la montre et 
lours véritables intérêts. Il a été généreuses, ot pleiuo do sagesse ot de préooco fa chaîne ont été enlevés avec violence, l'an- 

lit eom- maturité. Le lib«'rali»mo quo professent ou- neau prè* do la boutonnière «lu gilet étant 
ponséo pur uno augmentation d’un paul sur la vortement cos jounes catholique» n’a rien do lé- brisé et restant »u»pcn«lu au «diet. ].«• acul 
paie de chaque jour ot qu’on reviendrait A Pan- ger, do téméraire, do puéril ; il a son rrincipo fait «pii puisse lo plus favoriser les recherches 
oion chiffre de 1,100 briques. I dan» l'admiration do la grande parolo du Père do la police, c'est que le chapeau trouvé dans

jour
ramoné les 
voir» et de
convenu quo la suppresion du vin serait corn-1 maturité.

L’’]."» dans i«»« seine* circonscript 
et de \ ilnn : le p«Ts«tnnol «leccsée«>l(s sj coin- 
po>v exclii'-ivi'inent de popes et do séminariste», 
fui n on savent que tout juste avez pour eor- 
nmpre la jeunesse.

» Les nouvelles «les provinces -oui déâûl&üL.-. 
i. n’y n partout qu'orages et incendie». Les 
uns et h's autres ont clu-z nous d«'s proportions 
<|tii vous sont inconnues. Près de Moscou, une 
p uio torrentielle a transformé en lac la ln«ur- 
gade d’Andreeff.

i Le feu a consumé 200 maisons A Mologu, 
|!us de 1,500 boutiques A Nijni-Novgorud. l«c« 
siciétés secrètes ne sont pas étranglées A cos 
«hrniers si n is trou ; P incendie est la manière 
slave d’exprimer le mécontentement, et, le gou­
vernement devrait y réfléchir, l’idée d un ré­
gime constitutionnel fait d’immenses progrès 
dans toutes les classes. Les soigneurs expro­
priés continuent A gémir ; ceux même qui ont 
pris «les arrangement» A l’amiable avec les pay-

rapports commerciaux comme par le développe­
ment de son industrie. Cette ville est conti­
nuellement traversée par les v«iyagcurs russes et 
étrangers «jui sc dirigeut vers l’Amour ou qui 
en reviennent pour se rendre dans la Russie 
l’Europe. La population de oetto ville, «pil so 
monte A cimj nulle âmes, et de toute la contrée 
au d«*lA dos monta Raïkal a pour ainsi diro re­
pris une nouvelle vie : il y n beaucoup d’argeut 
en circulation ; 1 industrie et les entreprises y 
prennent un développement sensible, même 
parmi les Co-a«jue» ; «jui ne s’ooeupaient que du 
petit commerce. La liberté do la navigation 
sur l’Amour a beaucoup contribué A ce déve­
loppement : il devrait engager le gouvernement 
A doter nos autres fleuves de cette mémo liberté.

> Aimable vis A-vis des suuvagos, il devient 
lus dur A mesure qu’il »a rapproche do» centre» 

«le la civilisation. Il vi«*nt. pourtant do mou 
tier les «liants A l’émir de Roukhario. Ce po­
tentat n fait étrangler «les voyageurs étranger» 
«|ui avaient pénétié en Roukhario par uos 
steppe.*». Lo gouvernement a pris «les disposé 
fions «pii défendent aux marchands boukharcs 
de se rendre A nos foires tant «pu; l'émir no sa- 
ti-fera pas A ses réclamations. Quant aux pro­
duits provenant de la Roukhario, y compris le 
c«»ton, ils no pourront pas dépasser Oronbourg 
s ils n ont pas été achetés dans cetto ville par 
nos négociants.*

Priiae.
On écrit de Purlin lu 12 juillet :
«Hier a été tenuo une nouvoiie audience 

dans lo procès des Polooaie. La eonr a rejeté 
a proposition do placer un crucifix daos la 

salle, quelque» uns doa prévenu» étant juif». 
On a oontinué la lecture do l’aete d’aoousation 
en allemand, et l’on est arrivé jusqu’à la moitié. 
II so diviso on deux parties, une générale, oonte- 
nant j’historiqno des événements de Pologne «t 
étabÜMaut que lee etîorta de réuilgratton polo­
naise démocrate u’ont cessé de tendra A la res­
tauration de la Pologne dans lee limite* de 
1772 ; pui* uno partie spéciale, relative à 
ohaque prévenu ou particulier. La parti» gé­
nérale rappelle tou* le» fait» connu» de la révo- 
ution : le gouvernement national ; soi procla­

mation» contre le partage do ta Pologne ; lo* 
impôts qu’il a proscrit* ; l’argent et les armes 
qu’il a amassé» ; Ica corps francs qu’il a for­
mé» ; la part qu’ont priso à tou* oea acte* de

«FAïqiIE,

Nous trouvons dans lo Tiuie&dc Londres 
une lettre qui lui es! adressée de Mexico 
par son correspondant particulier. Nous 
y lisons:

« L» réoeption faite ù LL. MM. a été par­
tout très-enthousiaste. «Jamais on n’nvait vu 
rien de pareil dans h» pays. Pour la première 
fois do leur vio, les Mexicain* ont été démons­
tratif». On Ht dan» anc lettre écrite d’Ürisab» 
par un étranger :

a La ville est «Inn» le délire. Il eut étrange 
l de voir une population ordinairement si câline,
> aujourd'hui si complètement hors d’ellc-même. 
* L’Impératrice rst charmante ; elle a fait la 
à oonquôto des libéraux eux-mêmes. V«ms pou-
> ves croire tout ce quedisent les journaux. «Scu- 
» Icmcnt, doublez l’enthousiasme ; je n'ai jamais 
» rion vu do pareil ; je crois rêver. *

» Quant A la partie indienne de la pepula 
tion, son enthousiasme ne paraît pas avoir do 
borne». Elio so porte par millier» d'individus 
audevant doa voitures royales, apportant des 
fleure et de» fruits et le* suivant pendant des 
lieue». Les Indiens semblent regarder LL, 
MM. II. connue leur propriété particulière, 
plaoéo sous leur protection spéciale. Pendant 
leur aélour à Orizaba, l'Empereur et l’Itnpéra- 
ttioe, dans une petite voiture du pays et accom­
pagnés d’un eoulo aido «le camp, ont visité la 
prison, lee écoles et les institutions charitables. 
Il» paraissaient prendre plaisir A voir la foulo 
d'Indinns autour d’eux.

> Par lo fait, ils ont gagné le» ocur* de tous 
par leur affabilité et par la faoiiiié aveo laquelle 
ils sont aoooF.-ibIcs en tout temp*. H n’ont pa* 
une ville, pas un village qui n'ait envoyé na dé- 
Pu**j‘00» j° suis informé do bonne part que 
si l'Empereur avait voulu, il aurait pu entrer à 
. Icxico A la této do oent niülo Indien». Re» 
sentiment», longtemps contenu», ont enfin dé 
bordé.

> Lo président d'une députation, aprè^ avo-ï 
attentivement con ri dé ré S. M. pendant 
ques instants, a dit : « Vous êtes l'I^mmo 
> blano, aux oheveux blond» et aux .vM,x bleus,
• que nous attendons depuis si foagtemp». > — 
U’est une allusion A une t«*»<ïition on favour 
chez le» Indien*, d’aprè» laquelle un homme 
étranger, n'nyant rien Espagnol*, qu’il» re­
gardent oommo do» oouquérant» et de» maître», 
devait un jour venir parmi eux et assurer leur 
bonhotfr et leur indépendance.

a La bruit oourait quo la couronne de» rois 
aztèque», rc!i£ieu*(,incnt conservée par une 
tribu d'Jedtcns depuis la chute de cette dy­
nastie, va être offerto à l’Empereur comme 
étant celui qui, d’après une vieille prophétie,
•h d*«*iné à la porter. En tou* ca*. l’enthou- 
siasmo de la populaiion indienne, qui, à tou»
Ici changement» do politique, s’est toujours te­
nuo à l’éoart, ostnn frit trè- signifk itif, et, »i 
l’on sait en Drofiter, il peut amener do grand* 
résultats. Aveo oinq million* d'Indien» et un 
grand nombre d'émigrant* étranger», il y a peu 
à craindjo du reste de la population. >

/fuilltiott hi Journal iit dNurbrr
m au .n iM.icr mai.

Le bonheur dans le mariage
(.Suite.)

Il fil scs «'tildes A Auray, où il pensa uu 
moment ensevelir sa vio. Un incident le 
jeta brusquement duns le monde. Un 
jour qu’il ae promenait soul,ivveur, inquiet 
de Favcnir, incertain sur la route qu’il 
devait suivre, prêtant à In lois l'oreille à ta 
voix de son cœur «pu chantait des choses 
douces, et à celle de In nature qui lui ins­
pirait il«*s strophes harmonieuses, il fui 
abordé par uu homme A la physiono­
mie paisible, recueillie, annonçant A la 
fois l’intelligence et la bonté. Le vo­
yageur accepta l’hospitalité de la ferme. 
II fil causer F.ih'/.e, attira sa conliunco, le 
questionna sur ses goûts, ses aptitudes, et 
s’empara si bien du pauvre enfant que 
rcbii-ci,retilrainaiitdans*a petite chambre, 
ouvrit brusquement le tiroir d’un bahut en 
chêne et tir» des cahiers, des feuilles vo­
lantes, («Mit un trésor de poésies, de créa­
tions d autant plus pures qu’elles élaient 
écloses loin des villes.

—Noyons, dit le voyageur, lisez sans 
crainte, comme a un ami : moi aussi, je 
suis un peu |hh'Io et beaucoup breton !

Kdi’Zü lut avec feu, avec âme, il so 
ti.iii'-figiii.ut en animant parla voix ses 
odes, charmantes ou énergiques. Quand 
il eut dit deux morceaux, le voyageur lui 
prit los doux mains i

(1) Voir le auttlro éu 2? juillet.

—Il faut venir A Paris, dit-il.
—Paris, mon rêve ! Mais A Paris, quo 

ferai-je ?
—Vous travaillerez.
—Qui me protégera ?
—Mes amis, moi.
—Vous y demeurez 1
—Peu, mais j’y vais tous les ans. Dans 

deux mois, j’y serai, et je vous y donne 
rendez-vous. Voici ma carte.

Edê/.o lut : A injuste Ifrizeu.r. Sa vo­
cation était décidée, il partit. Lo noble 
llrelon tint parole. F.déze lui dut en par- 
lie le succès do son premier volume ; ce 
succès lui valut une place au ministère de 
l’instruction publique, et M. d*Areas mena 
de front pendant plusieurs aiiuécs scs tra­
vaux littéraires et son labeur journalier. 
Aujourd’hui il est attaché A uu journal, el 
fuit les revues do livres.

Tommes les femmes sont curieuses et 
surtout des choses de sentiment, j’ai ques- 
lionné adroitement le jeune puele pour sa­
voir s’il n’y avait point eu quelque roman 
dans sa vie.

—Madame, m’a-t-il répondu, je n’ai 
|Huul semé les richesses de mon cœur sur 
los roules battues. Jo m’estimais trop 
pour me contenter de liaisons vulgaires ou 
fragiles. En amour, je ne ronnailrai jamais 
que la passion.

—Et jusqu’à ce jour vous n’avez trouvé 
aucune femme digne de ce culte mêlé de 
respect et de tendresse ?

—Si, Madame, j’en ai rencontré une, 
une seule ; elle ignore le sentiment qu’elle 
m’inspire et ne le saura jamais.

—Pourquoi i «i vou* la croyez assez

grande pour mériter l'hommage «le votre 
cœur î

Je la crois trop Hère pour l’accepter, 
trop indifférente pour lo souhaiter.

—Oli ! pourtant, répliquai-je, parmi les 
affections «le ce monde celled des hommes 
dont l’âme possède l’inspiration, l’énergie, 
la llnmme, valent seules les sacrifices com­
plets et donnent seules les immenses joies 
de l’amour.

—Vous le savez bien, vous, Madame, 
car le talent de Sovonn...

Edèzo u riche va pas sa phrase. Nous 
devînmes songeurs tous deux. .!«• ne sais 
pourquoi il me semblait être transportée 
dans les arènes de Nîmes; mie voix xi- 
branle murmurait A mou oreille des protes­
tations de dexoïument et «le tendresse; 
mon âme obéissait A une impulsion qui la 
subjuguait. Je ressentais les impressions 
de celte soirée qui décida de ma vie, et 
des larmes lu filantes iiiouillèieut mes x eux. 
Quand je revins A moi, Edèze, plongé, dans 
l’ombre que projetaient les rideaux, me 
regardait avec tristesse. Mon mari ren­
tra, et j’en fus bien aise. La conversation 
s’anima. Séxeriii était mécontent, il trou­
vait la defense «le ses adversaires injosh1 
el brutale. II s«* plaignit des difficultés 
contro lesipielbis se bciirlent A clin«pie pas 
ceux qui veulent combattre dans l’arène 
«les partis, et conclut «pi’il n’y avait 
d heureux parmi l«*sécrivains que ceux «pu 
suivent leur fantaisie, écrivent leurs lixivs, 
chantent leurs odes et rat'ontcnl leurs 
poèmes sans se préocruper de la contro­
verse, de la philosophie ou de l’économie 
politique.

—Tu pouvais tout simplement rester 
savant, dit Edèze.

—Ola est vrai, mais je suis ambitieux, 
pmi moi, pour Amicc ; à Paris i) faut 
fciic du bruit, dans la crainte d’être oublié, 

j La science, l’archéologie, l’histoire sont 
belles, mais ne s’adivssent point aux 

j masses. Avec un volumo comme celui de 
j é* midi de lu France pendant la domina- 
| tion romaine, on est estimé des bibliotlk - 
; eaires «*t des membres de l’Académie ; 
i mais on enterre honnêtement vos œuvres 
| «l.nis l«'s rayons d’une armoire, et tout est 

«lit. J’ai besoin de mouvement et de lutte. 
II me faut l’émotion de la bataille. Le 
IKiradoxc me réveille, et je me sens pleine- 
nienl moi quand vient l’heure d’un duel 
«Fidées dans lequel les adversaires riva­
lisent d ViK’rgie et d'habileté. Les vieilles 
i«l«‘«*s ont fait leur temps. Nous avons 
jeté au v«‘iil du passé les haillons de la su- 
perslition et du fanatisme. La morale 
est la seule religion nécessaire «q univer­
selle, puisqu'il est des peuples moraux qui 
n’ont jamais entendu parler des dogmes 
eolholupics.

Edèze défendit la religion en pocte.
II demanda A Séverin s’il croyait quo la 

morale fût toujours suffisante pour sauver 
l’homme en danger de faiblir. Mon mari 
le soutint, et Edèze le nia. Alors on me 
demanda mon avis. J’avouai qu«i je 
croyais riiounéloté sans religion incapable 
de soutenir une âme tentée. Mon mari 
haussa les épaules :

—Amice, me dit-il, je croyais que vous 
aviez fuit plus de progrès !

—Gomment l'entendez-vous ? ai-je vi*

veinent repris. Je vous affirme avec le 
peu d'expérience que jo possèdo de la vie, 
et en tirant des conséquences de cc qui se 
passe chaque jour sous mes yeux, qu’une 
femme dont l’amour pour son mari est 
éteint, et qui commence use sentir envahie 
|Kir uno passion coupable, n’y résistera ja­
mais si elle n’est soutenue, non pas par la 
force humaine et insuffisante do sa dignité, 
mais par la forco divine de la religion.

—Alors, A voire avis, il n’y aurait d’es- 
timables et de fidèles que les femmes dé­
votes ?

—Vous dénaturez un pou ma pensée ; 
mais enfin, oui, si vous y tenez, j’aurais 
plus de coufianco dans la vertu d’une 
femme dévote que dans celle d’une femme 
matérialiste.

—Re quelle religion êtes - vous ? m’a 
demandé Séverin en souriant.

—Madame est de la religion de son ma­
ri, a dit vivement Edèze.

t.e mot a terminé une conversation qui 
me faisait souffrir sans que je pusse bien 
m’expliquer pourquoi.

M. Edèze s’est retiré p»ui après.
Mon mari paraissait fatigué, uu peu m«;- 

coutent, un peu mari, en un mot ; il a 
repris son thème de brochure et l’a longue­
ment développé. Je me sentais nullement 
d'humeur à continuer une discussion syn- 
tliétique.

Je me trouvai» dans un de ces moments 
où l'âme est assaillie de craintes pareilles 
aux oiseaux de nuit qui viemionl naeuglé- 
iiK'iil ballre les flambeaux de leurs lourdes 
ailes. Mon cœur manquait d’air. Je mo i 
sentais le besoin impérieux de monter sur |

le balcon d«' Juliette, et d’écouter une voix 
aimée. Séverin parlait philosophie, «d jri 
souhaitais ramener sa* pensée et son lan­
gage à l’amour printanier des pr«'miers 
jours.

II a vu que je Féeoutais A peine, et m’a 
pris les mains pour un* faire iuie «pieslion 
mêlée d’inquiétude dans le regard.

—M'aimcs-lu ? lui ai-je demandé.
—Enfant î m’a-t-il répondu. II a passé 

sa main sur mes cheveux soulevés par le 
vent du soir et a doucement ajouté : Va 
reposei, Amice ,jc vais tiavailler un pou.

Rest allé dans son cabinet, et je suis 
restéo accoudée A mon balcon. Les bru iis 
do la villo se taisaient ; je voyais toutes les 
fleurs de ma terrasse épanouies sous les 
rayons de la lune, j’avais dans l’Ame des 
ntiagt's lourds traversés de grands éclairs. 
Une voix qui montait de la rue, voix jeune 
et vibrante d’étudiant heureux, sans doute 
a envoyé jusqu’A moi ces vers ;

Non, ma jtnmesse n’est pas morte ?
II nN^st pas mort, ton souvenir.
Et si tu frappais A ma |»or(e,
Mon cœur bien xile irait t’ouvrir...

J’ai fermé ma musée. J étais irritée et 
triste. Je liais l’imotir. D’abord l’amour 
n’existe pas, dans le mariage du moins. 
J’ai tout fait pour le fixer, t’.e que j’ai été 
pour mon mari, je le sais seule. Je me 
voulais follement, passionnément aimée !
El voilà où j’en suis. L’habitude tue l’a­
mour ; la passion d’uu bien lui enlève de 
son prix. Et puis les hommes ont l’orgueil 
de la vie, tandis que, nous autres, nous 
n’avons quo l’orgueil du sentiment.
(A continuer.) Raoil ue N'ax kry.
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AVIS AUX ABOWtS.

La direction du Journal n’a cessé d'en­
voyer, depuis le commencement de 1 années 
des mémoires de compte aux abonnés de 
la campagne qui lui sont endettés pour plus 
d’un an d’abonnement.

Comme un bon nombre n’ont pas encore 
répondu, ils sont de nouveau priés de faire 
leurs remises par la poste, au plus tôt.

CANADA.
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d’un très grand intérêt. L’uoc a trait nu passé, I » Si le® oolonios ne veulent pu aoooptor 
’autre regarde l’avenir. Le Canada vient do oetto relation, elle» ont toujour» 1 alternative de 

scr mut oe auo noie Appelona une crise mini#* l’indépendance, mal* elle» no doivent pas s at- 
loïiaile. Il va qieknw semaines, la force des tendre à avoir lo plaisir de fairs exaotoment oo 
iirtis dons rassemblée législative, a’est mesurée qu’elles désireront et à avoir en même temps 
sur quelque point de la conduite de M. liait, l avantage de faire partie do notre pian cm 
pendant qu’if était ministre des finance», en | pire. >
1859. Ce mondour oooupo eneore la mémo
fiXSTI Nous trouvon. 4.0.1. Mo '—l 
suivi et une division a laissé le gouvernement uno très-curieuse étude sur les deux scrutins
M «. -sfo. - » «■> j; fcJTÏT

f«*“ „„&,“».» par .00.1« membre» 4c la Cb.wbre b.oto 4
dL /t M Broi. P le « I.Ô T.m ■ oo do R* dbooaôoo. Sor «a 104 vote, 58 a. ..ot 
l .„; f'.o.da a. do ,lïïk Il ».bo prciooocéc ooolro le oabioet, 45 eu ea faveur.

iff* JSL. de prlneipr» 1 l'n «.I M'a* a «tf poor 1. modo», deux

On lit dans le Globe du 28 juillet :
c D’après les rapports publiés ailleurs, Ton 

verra que M. MoDouçall a perdu, à North On 
tario, à une majorité de 100# Nous n'essaie­
rons pas de etcher notre étonnement et notre 
profond regret à la voe de ee résultat. Nous 
connaissions bien le caractère particulier do ee 
comté, l’amer esprit de parti qui y prévaut 
depuis U dernièro élection, l’ardente hostilité 
qui existe entre les amis des deux candidats^ et 
Iss questions purement personnelles dont s’est 
eervie M. Csraeron pour gagner son élection.

> Nous connaissions bien tout eela, mais nous 
ne pouvions y voir la justification du résultat de 
l’éloctiou. Nous ne pouvons que déplorer que, 
pour satisfaire d<*§ sentiments de parti qui m» 
tonnaient depuis l’année dernière, une majorité 
des éUcteurs de Norili Ontario, et son candi­
dat aient fermé les yeux à des intérêts bien 
autrement élevés qui affectent leur verdict.

> Si l’union des partis, qui viont de s’accom 
plir pour un grand objet national, avait été dé­
sapprouvée par les électeurs, nous eussions par­
faitement oompris le vote qu’ils ont donné ; 
mais sachant que l’union des partis et 1s poli­
tique que l’on rc propose de mettre en pratique, 
reçoivent l'approbation cordialo et presqu’uoa- 
nime de la population de North Ontario, et 
que cette population comprend la vaste impor­
tance du mouvement pour tout le peuple du 
Haut Canada, ce résultat nous étonne beau 
ooup. »

Lo Globe juge par le résultat que : «l'es­
prit de parti est plus puissant h North On­
tario que le patriotisme

t Los hommes publics du Canada ont oon 
senti à enterrer leurs sentiments de parti pour 
un temps, dans le but d’accomplir la grande 
œuvre, et les électeurs de North Ontario ne le 
veulent pas. s

Malheureusement le même résultat se 
voit partout. Il se voit dans le collège 
électoral de Burlington où les conserva-

plus complètement contradictoires. Le* au 
gicles et Ici catholiques, les Anglais ot .c» r ran- 
oais, les démoorates et les aristocrates sont oon- 
venus de s’unir ensemble dans un meme oon* 
seil : et le Canada a été sauvé d’un pi» aller qui 
paraissait devoir rendre tou; . nverocimsut »m- 
possible, par l’union dos extremes de deux fac- 
tionsjusqu’iei se faisant une opposition acharnée. 
Nous félioitona la oolooie de oe résultat, ot nou» 
espérons que cette uniou des partis pourra être 
aussi permanente qu’elle a été étonnante, 

s Chose curieuse ; dans le même temps que

archevêques po sont prononcés oemtre
La majorité du oabioet dans la Chambre 

des communes a dû fort pou au concours de 
membres tories isolés. Quatre d’entre eux ont 
si-ulrt voté pour lord Palmerston. D’autre part, 
l.p (nombres irlandais, qui sont considérés 
comme oppartonant plutôt au parti libéral qu’nu 
parti conservateur, ont donné un appoint for 
miduble à la tnoliou de M. Disraeli.

L’l rlandc est représentée en tout par 105 
députés dans U Chambre des communes. Sur 
o*a 105 députés, 72 ont voté pour la motiou

> Oiioi ! mais il a déjà depuis plusiours so-1 —Il n’y a pas eu do séance du oonsctl-do- 
mainos donné à Richmond scs attentions les ville, hier au soir, faute d uu noiubro suffisant 

us dévouées, tout en s’en tenant à une dis- de conseillera présents, 
tance re«pcetucus\ Quelle aide cola peut il —j| paraît qne les autorités militaires sont
donner à M. Linooln et à M. Seward qui, en I à concéder à la corporation, uno partio
co inomeiit, chevauchent en front ou, au moins Ne| (jiaojg devant servir comme station de 
vers le front de lours forces à Washington ot 1 olitxrreticr®. Il e*fc probable que les a» ran- 
qui entendent l<m bombes confédérés oui écla- g,mcnt.s vont être bientôt couelus. 
tent dans les faubourgs de oetto ville r tirant! . .Lut surveiller Richmond I...Mais quello sécu- —La corporation do Québeo demande ac 
ritd ocla donne t il aux banquiers do Washing- tuollcment des soumissions pour la rooonstrue 
tou oui ont jeté pêle-mêle lours eoffroa do sûreté tion do la porto Munt Jean. ( '* 80'Jn‘,s‘,l0‘s 
TuZ livras dans un vaisseau do la Hotte du devront être cuolis éos ot adres _éo à *l.o. 
Potomac ? Quollo sécurité ooU peut il donner llsincl inspecteur de la ci é, qu Us recevra 
\ Washington qui doit être l’objet tout spécial | jusqu à mercredi, lo 10 août pro diain.

—Monseigneur Horan, évêque do Kingston, 
od arrivé en oetto villo jeudi, et est en eo uio- 
meut à la ferme Saint Joachim.

— U parait qu’uuo grande excursion vient 
d'être organisée dans lo liaut-Caaada pour vi 
siter les priuoipales villos et veuir jusqu à

présentait, /enant de laeliambre des oommunes romains ; --.oui vov»
une correspondance sur les finances canadiennes, dans es nombro so trouvent 11 catholiquesi ra 
dans lesquelles lo même M. Liait y joue uu rôle main» qui ont soutenu le cabinet. Les sept
remarquable. La transaction date de cinq an- autres étaient absents. Lo seul - - ■»"
nées mais comme le tarif auquel elle se rapporte qui représente dans !« Chambre de:
est eneore en grande partio eo force et quo les un collège anglais, lord hdward H
principes qui y sont posés sont d’uue grande grande maison duc île do Norfolk,
mcorUnoe et d’une application permanente as-ooié à la motion do 1 opposition,

nous oroyona devoir appeler l’attention sur le D’après quoique» journaux do Londres, oo 
I ne sorait pas sc'ilomout un évêque, mais trois

#UJ> il paraît que oetto année-là, certains manu- qui auraient appuyé la motion n*\\ne»bwrjet 
facturiers do Sheffield prirent la jiborté de | oo sont cîux d Oxford, do Banj,oi et do ( hioho 
faire des représentations au duo do New Castle, 
contre les effets pernicieux du nouveau tarif ca­
nadien sur leurs intérêts. Us alléguai.-nt que 
l'imposition de droite sur les manufacture.» de 
Sheffield, lesquels y étaient depuis les dernières 
dix-huit années, graduellement augmentés do 
2$ à 20 p. 100, était très nuisible à leur cotn-

X ou voile* ninrrlvalnea.
Uno dépêche du général Hunter, reçue 

Washington, on date da 2^, dit qu'il y » < 
des escarmouches considérable», d'une rivo 
l’autre du l’otomao, les confédérés étant

do scs soins, et qu'il est tenu par tous les lions 
os plus tendres do défendre et do chérir et 

so trouve en oo moment <*xpo»éo aux 
Qui est là pour 
do Soward, d'An

jui
outrages des confédéré» ? 
prendre floin de Linooln c 
n a polis et do Baltimore ?

> La guerre que font les fédéraux p^'ir con- Qudbeo Bteamer Emprnt qui tranportc 
érir les Etat» séparatiste» a déjà lourni ample ^ excursionnistes est déjà parti. Les touristesquérir 

matière 
grand 
tmi

ièroaux satiriques et aux caricaturistes, au RUrû(U jd t s Jd vi8|tt)r |t.B |ieuI ayftUt quel- 
id amusement do l’Europe, dans le < han uqnt^,ôt partout où ils s’arrêteront. Do 
i, lo Pun'li et le Klndderadatsk allemand. qu<j^c0> OXourMOuni!.to8 so rendront au Sa-

Louis quin/.», lui même, poursuivant «es con^ nft_ où jjrt pOUrront pendant quatre jours 
quêtes en Flandre, n’a jamais été autant raille ^ |}vrer au pjttj,ir ja p^jhc et d» la chasse, 

un monde irrespectueux, que les grandes „tflamor Acadia< fora »on second voyage
ées \ A0k^« qui 80 B«o®ôde. t q« d ’» on ^ ^ u ùrwA{ pr0ohai0i f0 :t
ours balayer le Sud, et dont U longue ht o ^ Acadia fera csoale à Kimouski, Uaspé

que 
par
armées
toujours----- --------- -

“7*ra„d«i.,pddi.ioa. lonjoars MM. 

quatre pièce», n’ont toutes qu’un jour do tuveur
populaire. Toile» que représentées par les jour 
naux de New-Voix, ohaouno do cos expédi 
tion» était réelleiu ot «ull’nante pour conqué 
rir un empire. Mais toutes ce» forces n'ont 
fait qu'apparaître et se sont fondues comme la 
rosée do i’aurore.

> Cctto dernièro ont»pagne, principalement

meroe. Le duc transmit cette représentation i p ^|R \ya(or9 ju do la Virginio, et lo» 
au gouvernement canadien, av*c quelques ro- ^ Williamsport, du côté du Maryland,
marques très sensées sur 1*. tondanoe quo COUabat avait rour objet la possession du
droits élevés pouvaient avoir d inviter à la d0 h rivière, entre ces deux places,
contrebande, at austu sur la lourde cbargo t p-n ,tcamcr était arrivé de City Point et 
que cela imposait au consommateur du pays. u m„di Boir( |e, confédéré»
Et il annonçait en même tomps, (choso qui pa- aulrPiont flit un mooVemcot qui indiquait 
raissait guère en rapport avec scs remarques.) j ^ ^ l intention d’attaquer de thne, la 
que cependant il serait de son devoir d aviser ition du gdD^ru| Butler, du coté droit. Il a 
la reine do donner soo assentiment au bill en ^ ^ 9Ujto do, JUpositious pour dé
question. # ... jouer ci mouvement.

» Nous aurions pensé qu uno pareil.o concts- I>J(J ayis Jc uaitimore> Cn date du 28, man­
sion aurait satiafait la dignité blessée meme du ^ j0 ^nérol Crooks, dans sa retraite de 
ministre dos fioanco» du Canada; mais tcl Winchester a perdu 1,000 hommes et quelques 
n’est pas le cas. M. Qalt commence par censurer | Ier’ pcruu ’ H *

Un télégramme privé, transmis do Toronto 
à une mai»on do Montréal, mande que plu» d 
100 maisons et tons le» magasins, aux mines d 
Wellington, ont été détruits pu* un incendie.

—Le bâtiment qui servait de prison et do 
cour de justice, à Smnto Scholastique,est devenu 
la proie des flammes, mercredi matin. J. in-

. - ................... .... . oendie paraît avoir origiué dans la cuisine de la
destinée à la conquête d’un continent, et qui j'.tmjjj0 ju holier qui logeait dans les l»âtinu nts 
l’on aurait crue a.wr. considérable pour subju-a sauver h » archives de» bureaux du 
guer un hémisphère, va yraisembhblcinim ]»l0ton0taivo et du Cîivflior. Cli-*»e déplorai/ 
jouer, dao» l'histoire, lo rôle l-i plus burlesque l pcmmcf, y ont perdu la vie. (' étaient 
de tout. troi.s prisonnière», une mère et ses doux fil!

> Il est vrai, cependant, di dire quo nou» | n0lnmdcs piché. Elles se trouvaient dan^
partie supérieure de la prison ot elle-1 ont ét 

. , ..suffoquées parla fumée avant qu on ait pu
n’est pa» encore termine’, et quelle a conte e, i scours. Il y avait quatre autre
nous coûtera c no arc do» larme.» et du synfi^qui | pr|{.0,nn*lcrs ljUi (1„t j.u s’échapper. Lo bâtiim ut 
demandent t
ï” ! », Cîûl.• ti«, b'ou anr-.se I -La Cercle I.illéraire de Ssiut Sauveur a
extrêmement, et il tombera dans des aocès do procédé a do nouvelles élection», dimanche der 
fou rire quand il apprendra quo tirant a écrit, nier. v.
des .nara?s do l'Appomatox, que si le président OuUuS élu, : 1 ré.i lon , M. N. ( smeron 
l.inooln aval, .«ex de forets pour repousser lc« V'ee l ré-.den.,, M._ A. ^ ^oréU’ro, J. 
confédérés à Washington, lui. Lrant, était cor-1 D. Amiot

le Duo pour avoir osé donner une opinion eur 
one question élémentaire de science financière, 
sans attendro co que le gouvernement canadien

Liurs ont choisi un candidat à l'unanimité avait à dire contre Adam Smith et feu sir 
et les libéraux en ont choisi un autre aussi Robîrt Peel. Il est très aigri parce que cctto 
à l’unanimité. Il se voit dans la presse : opinion du ministre des colooios a été évoquée 
dans le Globe, dans !e Leader, dans le Spec- par les remontrances d'une ville de province
«or. Ole., chaque journal annonçant £t2KŒ:K“TS?2Sïî; 
Csindidature de sa couleur,avec moins d daj^!,0,sme b prétcnl non quo lo bill est d'ao 
bruit qu'ajparavant, il est vrai, mats avec la | J. omr.irn mat»
même persistance et le même but. Il s est^ • __ %__nnlra
les

même persistance et le même but. Il S est tvcoy# bien-être des sujets canadiens do Sa Ma • ^ c
vu jusque dans l'enceinte législative, entre u observe que d’aprè» do tollo» exprès f]d(<ra|c et
les député» du peuple, OÙ chacun votait | Bion8 B p»raitrait que l’on a eu même l’idée da | /( J, ,

L’on croit que la fore? confédéréo est de .'10,- 
000 hommes, sou» A. P. Hill, Early avant 
laL«tf le eommandem«*ut par «uito d’uno bles­
sure. Un autre rapport dit quo toutes les 
troupes confédérées disponible», \ Richmond, 
ont été envoyé» à Early et qus cel» va por­
ter «a foroe à 50,000 homme».

Un rapport rend compte comme suit du 
combat qui a eu lieu, dimanche, à quatre milles 
au delà tic Winchester :

\près une escarmouche d’uno heure ou en- 
confédéré» ont attaqué la oavalorio 

l’ont divisée. L’infantcrlo fédérale 
roitéo derrière uni clôture de pierre et a

gcr.» et dan» les colonies. Cette exportation 
monte à lu soninio de 3,752,1108 Uv.

On a exporté à Londres 5,127,100 tonnes de 
cbarlmn do terre, 1 1,775 tonnes do charbon 
urtiliciel. En 1802, il y a eu 4,973,823 
tenue» de charbon, et 305,275 tonnes de bois à 
oliaufl’er.

—On suit que lo uhui bon est lu substunce lu 
plu» efficace qui puisse servir à la purification 
des liquide.» ; de» eaux croupies ; des eaux em­
pestée- pur le séjour des cadavre» animaux ont 
été* purifiée» :tu point do devenir inodores, po- 
labl s et saine». N'oiei un moyen d’établir 
nu de ee» filtre» de la manière lu plus fueile :

Il suffit d’un p»t à H ur» qu da tout autre 
vase percé d’un trou à a partie latérale infé­
rieure ; oa remplit lo fond de gros cailloux rond» 
que l ou recouvre do cailloux plu» petits,'puis 
d'un peu do »ablo grossier ou do gravier tin, <‘t 
>nliu dix centimètres de charbon pilé ou écrasé 
luii» un .vie que l’on but avec uu maillet et 
jn’on tamise ensuite. Ou verse 1 eau «ur le 
■barbon, elle traverse toutes cos couches et sort 
lépouillée do toute impureté et parfaitement 
clair. Cctto appareille peut servir plusieurs 
années.

— Un assez grand uombro do dame» mexi­
caine» »j «ont oothées pour pré enter à l’imué- 
ratrieo Charlotte une toiletto do boudoir. Le 
nirublo est terminé, et plusieurs personnes ont 
pu lo voir chez Mme Aliuouto.

La glaco a cinq pied» de haut de la baso à 
Pcx t ré nité do la couronne. Kilo est adossée à 
une tablette do buis précieux ot tout cnoadrée 
do guirlandes et du bouqaol» d’argent oimdéa 
en rtbef aveo b auooup d art et do goût. La 
couronne impériale c-d supportée par deux 
griflous ; au dessous se détaohent deux éeu»- 
bou.ictdea a**rihnta héraldique». De-* mains 
de deux amour» sans ailes partent de» festons 
Ja ro iers et de pampre» q'»i courent le loug do 
li large plaque d’argent poli de l'encadrement 
coupé à la J .oui» XV. Des girandoles à bran- 
cbe» tournent à la basi dj diux vasos où s’épa- 
nouissent, symétiiqueuieut poféc», trois roses 
et uu, tulipe de grand ur mtureile. Cos fleurs 
servent de revêtement à des 11 icon» d’argent 
destiné» à recevoir d^s pommades et des f.» 
sencfs.

table de la toilette, haute do troi» piods, 
rst doublée do velours cramoi i. La e.’iuturo 
cn e t d’argent poli. A l’extrémité supérieuro 
de chaque pi^d un amour au ro^o», sculpté cn 
statuette, pcmblo aider à routenir la tablette. 
T ul l’ouvrage d'encadrement est en argent 
mat fouillé jusque *1nn les moindres détails 
dr< fe-toni et des fleurs. !>«•» papillons à ailes 
mob de» *ont posé»ç\ rt là sur 'o3 épanouisse- 
numt» il » la guirlande. (’• meuble c»t l'œuvre 
d‘ » x urtiitcs d.1 Mexi o.

tain de la reddition do 
lion. >

Richmond sans condi-

surpour le reste, il n'y en avait point. Loru"|çjdêr pir lui-mêm’s et sur lo modo et 
ment espérer que le peuple fera mieux que pdttn(jtt< aaxquels la taxe sera imposée, 
ses représentants? > Ls ministère oanadien n’a vraiment,^ dit-

Si nous signalons cet état do clioses, ce n aacaQQ responsabilité si ce n’est vis-à vi» du
.. __________ a.. P.mÎAn r, i a n !aa!aI Ma!» nAin « .n t « v n :

force
Aprèi s’êtro rctiré',B àum petite di»tance, les 

fore;» fédérale» ce aont ralliées cn face do l’en­
nemi, eu liltoc de bataille, et a combattu l cnn :

• ___ a.—a 1 >. Mii’au 8A ipas r»our l'approuver, car OU l’union Parlement Provincial, mais nous nous sentona ra. ayeQ coara,^c janqu’au soir. Mais la dispa 
dOA.*.»re sincère OU elle ne doit pas exister, à peine l’inclination de donner un assentiment rit<J ^ nom^re itait trop grando pour faire cb- 

Le hobt admet cependant à peu près aussi absolu à l'assertion que lo gouvernement ‘ rçr quciquM chancob do succès aux féJéraux 
que 11 lull” Sorti. Ontario t été purement r«»poo..bl« Hr..t .onuU .i c» T«i da t.-ou,çr. 1. a*r0D[ ,ur Winohe.Ur, avec le.

et v"! toute la population ap-1 w”' P 1 - '-nr F"11”"1*'-.personnelle 
prouve la base de i* nouvelle combinaison du peuple du Canada.

> Il n'y a, cependant, aucun avantage pra- 
* *’ ’ ‘ J ‘ mérites du

duront rctra»tt-r
..Jdéréa --------r-------------
Liana cctto bataillr, lo général Crooks avait

le coiuuiandoim-tit. lit» généraux Averill et 
Duff commandaient D cavalerie.

La fore .* totale dt» confédérés était do 10,000 
homme».

Uno dépêche do N w York, sous U date <U 
29. dit que <bs prisonniers confédéré» affirment 
qui: Lie r~t avec b» confédéré» qui vont enva­
hir la Pennsylvanie.

Les aff»iro» -«ont dans lo mémo état d'vaot
Atlanta. .

Uno lettre d» la Nouvelle tjr.éin- dit que .e 
juge li m<1 in a été Jeatitué oqinnit j ibfc, fmur 
avoir décidé quo l'esclavago existait encore à '* 
Loui«ianc.

Le département de la guerre a aussi, c a 
près la même dépêche, reç i avi» qu un engage 
ment considérable a eu lieu jeudi (avant hi'.r,

: sur la rive nord de la rivière James, et que les 
naturo 1 confédérés y avaientVté défaits avec une grande 

p-;-rta, y compris quatre canons. Ce* canens 
ncraint ceux quo les confédéré» ont enlevé» à la 
batterie do capitaine Hilger, le 27 niai, à Drury 
Bluff.

Lo téléi/rammo d’s r *" ui nous apprend 
quo les confédérés ont' traver«é le Potomac, à 
Falling Waters, le 2*< au foir. Us ont, dit on 
une furco de 40,000 hommes.

. , - . m _ , Uno d^fêebe de Washington, datéo du 2»
par le parti op- !•«•■*, »8,r « on« rü*“,èr® d^agréable ^ il y a eu un feu violent sur
rnes a ou lieu POU' lo parlement oanadun, lien résulterait des Ap * ,0, c! ,,0’il était rumeur qu’un d.s

• oooaéquences que la Lrande-Bretagne aurait Ulicr; Ct>ûf^r* a coulé i fund 19
Uauooup raison de regretter. Nous pensons | ctnf>noièrc, fc.^alc.».

Il y a eu w'ishi divers aulr.’s mouvement»

On va m -me j'i^qn à u>c que M. McDougall j ^ ^ retirer de la discussion des rnéri
Ctnit lelb.mont convainc*.! d*î son impopu- Larif colonial, que nous payon», et que 
larité dans ce comlé, qu’il s’atlcndaii près- cooti0uerons, nous supposons, de p»y«r, 
que à une défaite certaine, mais qu’il se longtemps qu’il plaira au ■*’
croyait obligé d’y tenter FJpreuve et qu’a- do l’imposer ; ot nous n'»q. 
près, un autre comlé lui était ouvert où il voir si ai. Galt a droit do ae réjouir que le de- 
rsourrait cerlainemenl se faire élire. voir, absolument requis pour faire face aux u

1 gagementt du gouvernement canadien, favori- 
acra incidemment et enconragcra la production 

L*î Frerman du Toronto dit qu’a une I CIi jc. <)«« ««Ui c» importe ae
réunion, à Niagara, des amis politiques de tacitement. Notre affaire n'est pas de nous oc- 
l’hon. M. Simpson, l’ex-secrétaire provin- cuper des hérésies financière» mais bien de.»
cial, et convoque* l»r lui il J a quelque» Mréjiaa politiqoe*.
jour», il u résigné ion mandat du repré- » L» Caowi, prétend qo il a le droit d .mpo- 
* . *. , u ii.fa.unwniMMm I $&T sor notre comm#rce toutes les taxes csentant du peuple. Il a fortement recom- ^ ^ard auI d^ira oa aux i
mande soil *ucee»seur, M. Angu je ro«re patrie. Assurément, oouiuie matière
Morrison. Ses amis ont, parail-il, acc‘-*pt»-* dej0j publiquo, aucun droit de c«-iu 
sa résignation et sont decides à faire tous Q’ç^ijte. Le pouvoir de la Reino d« mcttic 
leurs eflorls pour assurer l’élection de M. Q0 xtlo à un acte du perl'",i"nt oanalien rcs- 
MorriSOD. aort do la même source qu * droit de faire

Le même journal ajoute que M. Simp- paaser cet acte par scs différ.. .a phases, et de 
son a elé nummé secrétaire du Bureau de le soumettre a la sanction royale. C est pour 
p à„riniltnre <iooi M. Galt doit vouloir dire que si ce parle-

r ment d'où la législature du Canada tire «on
pouvoir, ou que si la Heine dont l'assentiment 

On lit dans la Minerve du 28 juillet : | oit néoemire pour valider les actes de ci par-
c Une assemblée convoi née par 

positionniste des Deux-Montagnes 
lundi après midi.

> L’opposition avait pour prioeipaux ropré 
MBtaotJ I» rédacuur» du AW, p.tit yiurü.l Uu ü , a qu.h.u. mal.uteadu i « .ar. 
roua, publié à Saiot. Soholartique. üo d'eutrt “ »*'oü<1' lo Canada
,ui!apré. beaucoup d hé.iutio», K décidai| '“1?..'^*“.'Î! “°. *1Ui
prendre la parole sur la grande 
jour. M. Daouat, membre du ooi
été spécialement invité à l'assemblée, lui répo_ . . . ... - .
»it loauuom.nt, «t parla am bcaiMOup d’élo- »* >* P0,*t.*3U® J® 11 c"”1 *’»»cnafclc J a 
nuonoe. L'effet de .ou diaooun fut ^mirablo. doptur, fuiuent-il. onéreo» p<;ur no. în.nof.o-

rôti* la iil<oiiur.it.
Vendredi, 23 juillet 1 S*• I.

Uno femme c.»i auienéo d van*, lo pré*id-ot 
do oetto Conr pour avoir j.té des pierres dar.^ 
les fenêtres de la pri-on par antipathie pour 
cet établissement, et est onJimné à aller y 
passer un moi». Quand elle fut »or!ia de la 
cour, accompag iéo d’un agent do polici, pour 
sc rendre à sa nouvelle maivju do penr*.v.n, cuo 
déchaussa une do ses botte», et cn frappa 
l’homme Je polieï sur un œil. Four cette nou 
relia offense, elle prolongera d’un mois son »5
jour à la prison. ,

Doux autrt-s prisonniers font accuré» uc srtro 
,t J avoir 6*6 une cauao d’enbarras sur 

le trottoir. Il» »ûnt tou» deux condamné» à 
l’amende.

Un charretier est cju'lamuê ,\ ranicii'ie pour 
avoir conduit son clioval trop vite.

Un<* aut^ pF'rsouQC est condamnée à payer, 
uno amende de * J pour avoir j té de l’eau sale 
»ur un marché.

« oi it nu roi.i» k
Vendredi, 2'J juillet.

V.atrick O’Leary est accusé par M. R. H- 
Russell, le chrf do la police riveraine, d'avoir 
illégalement hébergé un matelot et f-t trouvé 
coupable. I#a cour le condamne à payer ^ 10 
d'amondo et les frai».

James Jones, inatolut du ('.«// Ron ne. 1er g 
convaincu do désertion, c*t emprisonné pour 
trente jours.

Un matelot du Vnnce A1U<t, comparait 
pour avoir refusé de faire soi» d< voir. Lo pri 
Mounicr confesse sa culpabilité, mais il dit pour 
excuser sa conduit » que b» n.nviro n’c.st pa 
propre » la mer. Flu-i' iirs témoins «oui en 
tendus et la cour or lonno que le navire 
examiné pour constater s'il c»! ou non tn lun 
état pour prendre la mer.

a eu
sur d'autres point*, 
lundi.

Nous les ferons connaître

an___  _____ _
L'opposition, qui avait plusieurs résolutions à i 
présenter, n’o*a pas le faire. C’est pur oetto ' 
assemblée que l'opposition inaugure oetto agi­
tation prétendue nationale contre les projets | 
du mioiatèrc. Elle avouera quo le oontnenoo- 
mant n'e«t pan cneouragrant. >

tare», contraires à notre politique ou préjudi­
ciables à nos intérêts. La menace no nou» 
émeut pas.

S Nous maintenons, à grands frai», en Oa 
oada, un
défendre une frontu re que nous u avons pu

MCI HOUtOlK
M. William Seymour Conger, membre de 

l'Assemblée législative, représentant le comté 
de Peterborough, est mort jeudi dernier, à*an ié- 
aidence à Peterborough. M. Conger é*ait avan­
cé en âge et était souffrant depuis plusieurs mois. 
Il n représenté le comté de Peterborough depuis 
1851 jusqu'en 1R57, et il fut de uouveau léélu 
par aoelamation tu 18(î3. M. Conger était oon- 
servaUur eu politique.

tmiHKN « IVHHtMKN
On lit dans le London Times du 12 

juillet ;
< Nous recevons ta tuêatt temps deux cwb» 

nuoicatioD» ivluivc-a au Canada, tt toute» deux,

|jl rauipi;i>'* Ird^mlr write un p ®é••• 4* eepnrallste

Nous lisons dans Y Examiner do Rir*li- 
rnontl du K> juillet :

( |,çg progrès et 1» pha-e actuelle de la puis 
«ante campagne fédéralo do 18bt, commencent

____________ _ _ à être plaisants. Los spectateurs indifférent»
corps considérable de troupes pour I qui sont à distanon doivent» eo amuser beaucoup 
inc frontière que nous n’avons pu quoique,pour bien dire, la ftreo ait déjà ét< jouée

jusqu'ici l'engager à défendre. Notro marine assez longtemps. Cependant,dan-, nos eœur»,nous 
protège son commerce, ot, co caiMc guerre, clic j confédérés, nous no pouvons pas rire, quel- 
n droit à notre appui, bien que nous ne lui de qu absurde que «oit le jeu, et nos ennemis «oot 
mandions nucuoe side quelconque en retour, enooro moins cn humeur de rire quo nous. C <• 
Nous nvons neaepté les tnxos rur s»*» produits, pondant, il y a uno certaine bouflonnenc dans 
pendant qu’il charge les nôtres de lourd» im l’an .ire. Il y a à peu près trots mois, aprè s les 
Î7U 1 I plu» grands préparatifs faits par terre et par on r,

» Nous sommes prêt à eontiuuer les relation- deux ioiiueniiM armées ae sont avuncér» sur Ri
exiataoUe, bien que nous sachions parfaitement ; chrnond par deux voies difh ronto», pendant
que c’est eu Canada qu’existe la principale cau»c qu une autre grandi- force envahissait la vallée 
de querelle entre noua et la république mondri-1 i» N ir^inic. I outos e n forces d naicnt «c

................................... * 1 réunir dans et autour do Riohtiiond, et là et
à la rébellion. C'hoee

_i;.. Morcr»- lt procliuio, le vapeur Crdundau 
ai»SL-rn Montréal à 7 heur. » et demie du ma 

tin. pour un voyage de plni-ir à Québec, air." 
tant rn allant et revenant, à Linoraic, ."'ore 
et Trois Rivières. Il repartira d«' Québec,yen 
dreli matin, à la même b>:arc, pcnncltant ainsi 
aux excur-ionniates de pn»‘«-r une j..»»rné.- et 
deux nuit» à Québec. Lo j ri t du voyage 
aller ot retour, ne sera quo de 8 2.00, non coin
pri» Its repas.

Lo pro luit «le co voyage Fora nu profit 
■1 «i monument de»\i<:tiu»o» «lo 18d*i «1 18.;- 
Ce n’e t pa» une œuvre locale, c’est un • •• ivro 
nationale. Sans mettro tn ligne de compte b 
agrément» d'un tel voyage, |o t.Lre du patrie 
ti-mo d«-it ou devrait vibrer a- fz dm» 1»- cru 
de tout Canadien-Français, pour qu'il »o 
un devoir «1 .‘neourager et «le ftv«*ri»er par t*»u 
les moyens pwiblee cetto cxoniMon où “-'n a! 
lié aux eharme» d’un voyago agréable, l« s« ni» 
inent d'un devoir natioml.

Ce sera Li- r. alors l'occasion favorable, dans 
U cour.»
do dorner un p'
.Saint Eustachi, Saint Charles, Saint D ni , eto

_ ___ Assistant .Secrétaire, M. U. Dion;
Bibliothécaire, M. J. B. Lupointo; Assistant- 
Bibliothécaire, M. A. Dassylva ; Trésorier, M. 
J. Hamel.

Il a été v«.té par les officiers rortant de charge 
des remcrcitucnts aux Messieurs qui ont porte 
le l'intérêt à !a ncuvc'le institution et cn par­
ticulier à scs bienfaiteur».

Dj plus, il a été proposé que Iw nom- dos 
bienfaiteur» fussent envoyés à M M. ion éditeur» 
de journaux français do la cité, avec prière de 
vouloir les fairo connaître au public : ce sont 
MM. I .angevin, secrétaire do l’Archevêché, 

.J. O. Chauveau, surint «le l’instruction pu­
bliquo. A. Côté, éliteur. J. N. Duquot, éditeur. 
Chtoio cl Métliot, Desbarut» et Cameron, Val 
krasd, mar:har.d,'. irauticr, consul français, L. 
Dion, Brousscau frères, J. Savard, typographe. 
Marcottoct Duohoanaau.fondcure, J. Tasb', 
F. E. Junoau, inspecteur d éc*b », ic j'Utc Mo- 
iln. Têtu ot tiarneau, llamcl frère», Bélanger 
rtGurtépy, Itobilaillo et I*iebé, Cl. Bonhomni", 
marchand épicier. C. Hamel, Doter» frères, Thi- 
bauilcau et Cie., Muir, l'ectcau. ferblantier, 
J. Loelcre, cordonnier, C'our.in, A. Lévy.

Far ordre,
D. Amiot, Secrétaire.

— La crinoüno di-par it rapidement à l’aris. 
C'est l’opinion de jiluaicur. «juo dan* une 
année «l’ici, on n’en v*'rr » ji'.u» uuo soulo.

i*k rr.u.s i *»ttr i;n i*t.fs n»tiT.— Le .souvenir 
•1<- lllondin « t de .*■.'» tri«>mpln*.a trouble le«"iu 
ntf-il d.-s aerubale», d«mt le» exeren e» u ont « u 
qu’un iuédi«jcrc snccv» depui quelques année*». 
L’heure «lu réveil parait avoir sonné. \ oici 
le célèbre Fnriiii qui se proj>ose, pendant e« lte 

li-oii, de traver-er la Nia ara ur «b*» éelia «•» 
d’aci' T â un endroit où le »ur:int, profond d>* 
dix pied-, a une vitesse «1*5 vingt eioq liai11-*-• 
ù I I», ure. De -*neôté un funainbulc «|ui i. n« 
W. II. Itouald-oii annonce <|U il con«luira un 
•in.' attelé à un*: Voiture ur une corde l«'i«le, 
au d*>-U.» «b .■* chute.» du Niagara, uU a tout 
autre cn«lroit,—un pas -agi dangereux prélére. 
—( '.-t âiiii.T aventurier n attend plu- «ju'uu ca 
pituli-tu pour lui l’"urnir lo matéri* l de .ou * x 
péilition. Si «:<• Mée.'ii*: u’a pa» paru avant le 
1. r octobre, l’artiste partira pour le Mexique.

lit LI.tVtlN «Otl'IllKhi tL.

Il a <t6 perça, hier, A ta deuan* le Qu^befl, un*
iOUilUO *lo f t,j«è!.«'t.

I'IUX EN Cl n.» »S I * KH l'ENRÉE**.
M ntr/nl. ‘J8 juiillot IS'U.

Flour.—IVllarJl, .\ f t 'ü ; MuiUlin^s, 3.W àJ.*Ü;
Fine, 3.M0 à l.Otf ; nu|>crf.no n. 2, llj à J.l’à ; «uporlin# 
n. I, t.OU -l ! 40; f.ia<*y, -l.j«« Il 4.2*0 ; extra, 4..<0 a en 
>n<*y, 2..1J* il 2. I<> par 11^ livre*.

ilruau.—$1.(10 a - l.i'O par b»rt| ,lo 2«tülivta».
UK?.— Lo blé du |,ru*teiiij de MtlwnuKit \aul '.'lo.
Avuine, { *r .12 tores, ale.
Uourr*.—ll»c A tdo |« *ur le <*h' i.i. !3o A 11 io j*ui I*

moyen.
Kc .in t.'ix fermo ; sje A bjc tn liarits ; yjcAyieen 

barillets.
Fromage.—oo A t*ic p-.ur lo nuureati.
Al-.ilir* par l*'« livres.—l’ota -e, Fartasse,

•ü.o2J.

l’mt pi-» |*our 1«: Etat I ni»; «-e sera un ;ii«l 
d*.* plus «•• »nl r*- !•: nouvi-l empire.

!>•: Lave, le «I ni • ur «locord** qui n trav«*r «• 
1 ali «1< rider I***» chiite* d> Cene **•*, I «il «n »’•' 
moment le» délie**» «1«* la ville de lîio .laneir«»,

“eux, nu

Al AUC II 13 t*K NKW-VÜKK, X» Juillet.
Fleur, reçu 11,54.1 barils 5 les ventes ont été do 1,300 

barils * VJ. la à $V.*iU |->ur la rui> olino de l'Ktat ; Fexlra 
vaut FI0.20&IU.2Â; la ohoisle Jlu.dii A lO.ili; lu Mii.erliue 
dsl'Oue*t $V. loàV.69: la communs et l'extra do l’Ouest 
$tf.60 A I0.2i ; la ro .in<Jho<>pOhl<* $10,2i A IO.SO, I,a fleur 
du Canada cn les vetoes ont <U- do 600
burdl* A $ J. VA A l".la gur lu c ruiuune et flO.'JO A 

• *•!'/ rÎJ depuis lu b*-iii.o ju (u'AFeatiu.
lllé.—lt«*çu SH't «uinots; lo< vente.1» ont été do ."*«'>,000 

min es ; «C i» àS.4 • tour eelul le « Ils ifo dapriatsasps ; 
ÿi.JO A ». 17 j.<iur lo .Milwaukio Club ; ÿi.üO u !l..»0 pour 
lo amltcr Milwaukio ; s.'.j'JIA i.«'<<> pur lo r •uxodu F«JUCJt 
do l'hiver ; iJ 66 il iAi p ur to muber .Vli.-hi^un.

<)rgo eaimo.
Mais.— Koçu 6,712 min ' ; les ventes ont 7té de I.VOO 

uinots A $1.61 pour lo inSD do l'Oue t.
L'uV(>ino du Cun.adu, au F')uoi t ot do l'btat terme

st rare 191.01 àI
Fore, ÿ3A ix*ur lo.Mi ss; r is.00 p ur le nouveau d<>, et 

; 15,00 piur le Frime nouveau.
U 1 ul lourd.
Argent ur demande A î p. I<*0.
Change nu . terling pl 1 a**t*l.
Ur. 352.

Import utioils et Exportât ions.

IMPORTAT IONS, 
juillet.

PiU ta g latte >'«• »/.- .** >, venu do (lasp**—Mtl4*
ruu* da naufrage, I paquet l.iurruro», • baril-* morua, 
I pu<iuot peu*** * bai ils d<*, I g b.»» ilj cb liions a LA
ltl'Uin.

Par lu g O-tle // >. tenu «lo New t'irli‘lo-7 <** r.le»
i|n O is, I6(|iiintaux ni duo vr, 2 barils huile de morue, 
» d*. huilo «R* b.il* iuo, I burhuM u II 1/oruurd, 10 bunls 
huile «lu umruo à h.inglois et <ihi-(.

l'url* r « lello I xi I, venu de l.« llivii're M««i«ia— IjO 
tuo»« n, u n ,2b ril balle deaawrat, I baril et I i««iia 

1.1 1 ne, I baril II ml, I. I- »-• *». I patates A A 
Friser e» Cio. .! i* a* «t I lier a» up| arail «la p6<*he à 
l.-Uio. UiM, et »‘ie.

il plt. p*-r»i

«Uds. Mais 1s Canada doit certainement êtro 
latLfait. Hi lea rapports qui existent actuel 
lemeot doivent «tra continués, ils doivent être 
fondés, ai son sur un avantage mutuol, que 
dom avçns depuis longt«.mp« abandonné, en 
tool CM, ils doivent être fondée sur la conscn 
tcncDt mutuel, non sur la dictés da plui faible 
•i lt totaiciioB iftugls d« plus fort.

alors, oouper la gorge 
étrange, rirrécietiblo Hrantqui devait accomplir 
cctto grando «üiivre, en est à écrire maintenant 
à scs maîtres à Washington que s’ils peuvent 
repoacsor les rebslle» qui eo ce moment mena 
cent la capitale fédéralo, lui, Drant, peut sur­
veiller Richmond.

aux
,|, t|, ,b« la place publique, aux gagr» «I un
maître de café, qui cumule nwo on in«l«i.-t r i** 
l« métii r <1 unpreiuino acr«>bali«|U*:.

— I n j ournal d«: Londres. 1«’ (jîlol>c «lu 2 jutl 
lrt, r.r ont** «jii«ï 1«; mardi pré«*é*Icnt, à l i*c« a>i*»ii 
<!• fuii.-r iilb - «lu lî U. M ('urroll,culli<*li«|n' 
mil «:«i li. 11 «l<* gra\« » Jé'*»r«lr«*-* à Limorick.

Mn -i* r* iid «ril au « imclifi** d<* Blackbcrg, «I* 
|,r*r mini qui Clivaient 1«* o<.nv«.i ont reçu ur In 
I..t. .1 . légiiiue». qui avait été lancé» pardes-ua 
I , mur» «b: la caserne «I artilb rio dans I pp< « 
William -troct ; uu «h » nnui.br* h du « W -é qui 
ni v» il la proc«:s*.i«*n a été attiiut, aiu-i quoi*! 

ciK.li r 'lu c«>rbillar«L
L « Ibult* qui suivait lo « bar I'um bre a pro 

W’.ffi alors «li.:' «*ri.» oscnaçanls ; un« |*atr«'uill«»
• i ortie* «b- l i ca-••rue, db* a été in-uU«*c. D> • 
i,it*rn «m été la»>«**'«'-» contre. !«•» -oblats, *|ui, l«* 
,.,brn àbi main, ont chargé* b-ur» n-ailhint**.

Bientôt plusieurs millicn» d«» person non »•« 
«,ui mis à lancer «!••» piorr«!» contre lu oa■■•*«n«-. 
lüù artilleur sortirent al«*rs, mais ils duront 
rentrer »«: voyant en pr«Vn<*«* «l’une multitude 
compact*-et « xa-ji-rét*. L«- mairu parvint à 
gr:ui«l’|*cino ù rétablir l’or*li«*, qui n été troublé 
«lenouveau lt* lendemain par des ex««-» plu» 
grands.

charges à baïonnett** ont été « xé«-ut«'*-» 
par un «létaclnom-nt «lu I7«: régiment, appuya* 
pu la |silicc. Il y a eu un certain nombre «h* 
M- «'». Vingt prironni«rs doivent compar »iti«* 
«lovant la magistrature.

L alderman Donnell a déclaré devant l’aiilo- 
r ilé qu'il n’y avait aucun»* vérité «l ins b* bruit 
. n circulation «|U‘-‘ d< - pi«u r«.» avait été lan«*.*es

.» do co voyage, dojeterune p« titoy 
nr-r un polit souvenir aux victim's «le

......... Jvj ;tache, S ûnt Charles, Saint D ni -, « t«î.
Ceux qui. par un excè» «lo «lévouomont pour la 
cm-«- «la leurs compatriotes, n'ont f*av bé»ité a 
mettre «n jeu it nnlino ù HacriÜTr 1 avenir «le 
lours faoiillos cl jusqu’à leur** propre» vins, 
semblent bien avoir Je* tilr**s à la gratitude do 
oonx js*ur lcs<j*iollcn ils ont ainsi t«»ut sacrilié.

Jeudi soir, des artiste» de Montréal, donne 
ront dans la »*llc muMcalc, rue Sont l,eui<-, un 
grand concert au profit <lc l’o uvre.

* (>o verra par une annonce, dans une
autre colonne, que M. B**<»rgo Scott, on fi *nur a 
transporté '•on établi^icmcnt au n 1 '•*, ru«* S*.- 
Jean porte vobino du magasin d«* M. Teaffo, 
marchand épicier.

*.f Ou a besoin do «leux ou troi# personnes
recommandable» p*»ur venir.» le dont nul, aux
débarcadères do Québeo et de I » rivo oppose, ....................... .
ainsi nue sur les places publiques. M'adresser pir «les artilleurs |*t*ii«laiit «|uciw oonvm du If 
au bureau de direction. I’. O’Carroll p:i»»ait, quo c’était là une inv« »

lion do lu malveillance.
Nous trouvons dan» l Int etnational h» 

tati-*ti«jU' uivante»: En I '<*0, 8,005,.'WJ t«*n 
n«»s «lt- charbon do t«-rr«*, ‘Jttu.TBl tonnes «!•• lu 
vj| 1 .'1,023 tonne» de cbaibon de boifl lt 07, 
2*^d tonnes de tbtibwu artificiel OUI ex 
portée» de l’Angleterre dan»'le» pOrDétran

■•Alt l.A C«jMt*.\«lNIH l*i: l.'I.N 1*11 KS A cl A.
2V juillet—I |>:r,uci il I- N llrun I «lu .1 T ! Nalran. 

| ,J„ a I, K UiiultiK i. I <!•• A <1 II l»m»l. t «tu III l« 
M u l«n. I t.-.il. « 41»lll«-(-*n «•( I*«» ■«> I «l«> A l> 
M«-('.tll<ti«i. I •!•' <« " “« H U»«e*lc> • «lo iU* AmJ*r«oa. 
I ImIIu a V .N* bol-.

l'Ail Llî CIII.M1N lig F Kit Oit AN U IR«»NC.
2*.l juillet _'j «tjutl I un» lu.i.l * K Potion »t Lie- 1 *1" 

verre* 10 .1 L lî«.^J*»r l.

PAR I.K VA PKI II 1*K MONTKKAL.
2V juillnt—Pur l« vigour F.tml », renti *1» M»*ntr*el— 

2» i* .mç'.n» tiii'li» •• .1 l.en». «libbet l .**. '•> |i»ftll»«i
rtiiii. i c M--I> •!*'• i-l ui Fil*. • •»*U» A R R-jr.

Port «!«• €|i«<‘l>4*r.

A R Kl V A «i K.S.
24 j<l lllut .

yV-»i’«Vr .-«*1.lime, Rio <|n Janeiro, '«juin, C et J l.nrgl»* 
nt Cio, l< *1.

— Kli«u, pijrir.wulb, * «I", «!"•
1,1mm huinfrejr llofl, Harcelone, Ijinn, «lo, U«>
— Pciubu ke, *i««, * juin, ordre, le»t.
//.c/. A »«-».«, Alo'.iiilu, .: juin, t «lilmour ot Cn>, lc*t.
U"tl.it'-1 Men, Halifax, Il j'nllcl, «JuC-ljt-o Cl Montré-*1,

car*, ffi'o.
• Laurel, Ki«i«'ro M««i 

« a*Hii»n cl l.uilo.
I j'«iiri, A Frawr ett*e,

IM ITM IHVr.K*».

d'été [ré*ur la v*-ntc d 
la ferme, etc., aura

•s b«
lieu

tiaux,
■ ur l«

— La foire 
pibduite de 
marché du l’alat», v«.*n<li«‘di pr<ç!nin, I«î ;» 
août.

KXPK D 1 KS.
2'.» juillet.

llammn, l.iveriaiol, Allan-., lt.ic c» «.'n-.
JS'H.ir Ncfitiinu*, Hull, il Fry.

Irriiiq.ner, Hull, «M I R *l»»0.
Trenton, Kundarlan«l, I* Patton »l * ic.

Il .riu-- Acuta, Kbioldc, A «lilinu «r cl t i«*.
— Win lialcinan, Si... k«< n,.» Uumtall cl Cio.
_ A «I m i r r» I Tr«>iu|>c, L>ndr<*, Falkenlicrg rt M -RI nu.
— F'ranci.-' Uar fi.v, l'.irlida, A «l.lmour et Cia.

Vn-enta, U.irc lone, .Icllerjr, N««.*«l cl Cio.
Il.i' k Schiller, U|«-rlo, llclin^ «-» l.ntnollo.
_ g.,, N..».,, i*|m il.., U I l^jvcy c» ('10.

— I r t- '. I*i«t>e«. 1*1.
Marie-Kuiiiia, Un • |-^, ll'ird, llrocketClo.

— M aria-Lou ira, Uni|>6, du.
— VSebirinc, PB.'pé-biiie, J II Mii'baud et Cio. »

Audeiux arrivé* dan* le Port de Québeo
» 22 juillet.

FJ Jeffrey, d 'iivc», |«ar la hm^o Roiolutc, quai de le 
C<>||||'||»MH0 «l'tutrc|K*t.

l>o, «!•>, |«er la barj'e Sophia, «D.
Calvin et ilieck, ebéae, pin, etc., barre Woudfleld.
I» V 'lhwn et Ci«., cbvue, IKue et bvl» bUne, anit Paie 

hou iis. .
tli'n®, Wfilfi ete-i *ni»ht êiicbti»
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U JOUBXAL I» amiO'- IMl
VeaU» par le «chéri! -Août 1S4I4.

—La Société d* Construction «lu Peuple, établi en U 
okté «le Uuébee j contre Alexin Crotteau, de I» parois»* de 
Haint-Nleolas, cultivateur :

1. Un lot de terre iltué en U paroi»** de ffalnt-Ktlenne 
de Lauzon, de S arpente de front eur 30 arpente de profon­
deur ; avec la inaleon, grange, étable et une remise deeeue 
eoaatrultee.

2. Uu autre lut de terre eltué au même lieu de 3 arpente 
de front eur 30 arpente de profondeur ; avec une grange 
deeeue cunetrulte.

Pour être vendu à la porte de résilie de la paroisse do 
Saint Etieuue de Lauzon, te 3e jour u'août procualu, à dix 
beurei du matin.

—Laurent Voyer, de Québec, cordonnier ; contre Sophie 
Eniond, de Québec : -

I. Un demi emplacement eltué au faubourg Saint-Jean 
do Québec, de 30 piode de front eur 00 pleut de profon­
deur.

3. Un emplacement eltué au faubourg Saint-Louis de 
Québec, de 40 piede de front eur 7é plede de profondeur; 
aveo une uiaieon et eutree bâtisses deeeue cooetrultee.

Pour être vendue au Palaie de Juitlce, en la cité de 
Québec, le 4e jour d’août proohaln, à dix beuree du 
matin.

—Le Rév. M. Frédériok Caron, prêtre, de la paroiue 
de Saint-Henri ; contre Marcel Bilodeau, de Salut-Ckarlo 
cultivateur :

1. Une terre eituée en la paroisse do Saint-Charlei, de 
3 arpente de front eur 40 arpente de profondeur ; aveo 
grange, étable et maleon doieui construites.

2. Un lopin de terre eltué en la mémo paroi»»# de un 
demi arpent de front eur 12 arpente de profondeur ; cane 
bâtisses.

Pour être vendu 4 la porte de l'église de la parois»# de 
Saint-Charlei, le 4e Jour d’août prochain, A dix heure* 
du matin.

—Fleuri Taechereau, de Québec, commerçant ; contre 
Marie-Hélène Taechereau, épeuee de Louii-Achtlle Tas­
chereau, écuyer, de la paroieee de Deeohambault.

1. Une terre située en la paroisse de Deiobauibauit, de 
3 arpents de front ; aveo les maisons, granges, écurie et 
autroa bâtisses dessus construites.

2. Une autre étendue de terre de 23 arpents en super­
ficie, oonnue eous U nom de Commune.

Pour être vendus à U porte de l'église de la paraisse 
de Deechambault, le 9e jour d’août prochain, & dix 
heure* du matin.

—Louis Fournier, de la paroisse de Saint-Germain de 
Himouski, cordonnier ; contre Tohle Michaud, de la pa­
roisse de Sainte-Flavke, menuisier :

Un circuit de terre aitué en la paroisse de Salnle-Flavie 
d'un arpent et demi de front sur un arpent de profondeur ; 
aveo un moulin h farine et antres bâtisses dessus cons­
truites. .... ,

Pour être vendu» à la porte de l'égli«o «1* la paroi®»* de 
Ëainto-Flavio, le lOo Jour d'août prochain, & dix houros 
du matiii.

—Kdouad Lacroix, de Salnt-Jérdme de Matane, mar­
chand; contre dam* Eléonore Roy, veuve de fou Vital 
Boulanger, en son vivent de Saint-Jérôme de Matane, 
cultivateur :

Une terre située en la paroisse de Saint-Jérome de Ma­
tane, de 2 arpents de front sur 40 arpents do profondeur ; 
avec bâtisse» dessus construites.

Pour être vendues à la p<«rt* de l'église do la pnr>i®so do 
Saint-Jérém* de Matane,le 11* jour d’août prochain à dix 
heures Ju mutin.

—Jérémie Tremblay, de Saint-Louis de Kamouraska, 
menuisier; contre Luuii-Alpbons* Miller, du même lieu, 
éeuver, avocat s .....

Un terraiu situé en la paroisse de Saint-Louis de ka- 
mouraska, de un arpent de front ; avec la maison dessus 
Construite.

Pour être vendue» il la porto do l’égli.»o do la paroisse de 
Saint Louie de Kamouraska, le 18e jour d'août prochain, 
A dix heures du matin.

Itoaiaalre 4ee sieeiose neevetle*.

Grand Concert au bénéfice du Monumentdes Vlctin.es 
de 1837-38 A la Salle de Musique.

Soumission pour la construction d'un quai à la Pointe 
Saint-Laurent.—F- BraUn.

Soumission pour le quai de Saint-Déni*.—Idem. 

Dissolution de société.—L. J. Uiogras et J.N. Bureau. 

Formation de société.—Ed. Oingras et J. C. Duplessis. 

Déménagement.—George Scott.

Porte-monnaie perdu.—0- De VHier.

Trait* sur New York.—Têtu et Uernlau.

Départ du MoiUrM pour Montréal.—J. K. Descbampi. 

I If 0 A I .

Vent* par la Schérif.—J. Richard.

Naissance
A la Petit# Rivière Saint Charte*, près Québec, le 29 

du courant, madame J. T. Taschereau, a mis au mouJa 
un fils.

Mariage.
A Chicoutimi, lo 25 juillet courant, par le Révd. M. D. 

Racine, curé du lieu, Fr*. Régis Üoeselln,écuyer, avocat 
A deni'ùaotle Mary-Ann-Nathalie O Nsil, fille do fou llugb 
O'Neil, écuyer, ot «le feu# dame Nathalie Dorion.

Décès.
A Saint-Charles de Belleoha»**. lo 23 Juillet, apres une 

bien longue maladie enduré© avec la palieuco du boti 
chrétien. Joachim Prévost, âgé de 47 ans.

Ventes par Encan.

VKNTK PAK I.K SIIÊIUK. 
Alexander Walker, vj. Louis Matait et Louis 

N. Matais.

VKNTK de Meubles de Ménage, Piano, etc., au domi­
cile de» Défendeurs, n. 14, rue Saïut-Joseph, Saint 

Roob, LUNDI, lo 3 août prochain, à DIX heure» du 
matin, et le même jour, A TROIS heures après midi, A la 
grand* maison des D. fondeurs, faubourg et rue Saint- 
Joau, pris d* I* porte, un «irand Miruir et trois Lustre»
4 °**' J. RICHARD,

30 juillet 1884. 1163 21 Huissier du Schérit.

VOUR n K €• i R €'U i Tt

VKNTK JUDICIAIKK.
No. 980.
N. UaSaüI.T «4 ni, VI. Mao. Bik*man et Jans* \N amea.

LE NEUF AOUT prochain, sur le Marché du Palais, A 
DIX heures du malin, il sera procédé A la vento des 

Meubles des défendeurs consistant en Table», Chai***. 
Tapie et autres Meubles de Ménage et en divers etiei» 
d Epiceries.r F. X. P1CHETTE,

29 juillet 1884. II54 Huissier.

Annonces Nouvelles.
Trtiln ttur üni -York,

A vendre par
TETU et UAKNKAU.

||éO juillet IH84. lIM-tm-Sip*

diminagement.

(JEORGE SCOTT,
CONFISEUR.

A IntHsporlé son étQblissciHflit
ao

i\o. 10, rue Nainl-Jran,
Porte voisine du magaeiiidVpieQrioa de M. T caffe.

Jüjuillet l«84. 1168

Dissolution do Société.
ÂVIS est par le pré-élit donné que la »»ciét«< ci-,levant 

existante entre les •••u*signés wml le» nom ot raison 
de L. J. (Il Nil H AS et CI K., a élé di»*>mte de coneetitc- 

Lient mutuel, le 1er juillet courant. Toit» les compte® 
du- par la dite société L. J. Uingras et Ci#., »cront régi. ®, 11111* |H U1IW in-TT---- w - - ------n
par Ed. Uingra* el Cie., nui ®"iii nus»i autorisé» A perce­
voir tous les comptes dus .i la d'* ~lt> ‘dite société,

I. J. GINUKAS.
J. N. BUREAU.

3U juillet 1864. II.'8

Formation de Société.
JK8 SOUSSIGNÉS ayant acheté le tends de commerce 

J d* L. J. Uimukam et Cir., sont, c* Jour, entrés en so­
ciété, comme carrossiers, son* les tvmi et ratau d'KI». 

OINGRAS et CIE., et continueront les même» afiaire® 
dan* les bâtisse* ci devant occupées par L. J. Gmgrai et 
Ci#., ru# Mainte-Ursule. Tous fee Comptes dus pai la 
Clété L. J. tllngrns et Ci* . seront réglés par les soussigné»

Ïut sont auMi autorisé® A percevoir tous les cuuipte* du» 
le dit# eoolété. r

KD. uingras.
J* U. DtFLj^l*.99 juillet 1884. 1197 *******

Annonces Nouvelles.
SA L L E D E MUSIQUE,

Rue Malm.LouU.

GRAND CONCERT
VOOAL ET IN8TRUMENTAL|

Au bénéfice du Monument dei Victime» de
1837-38.

DONNÉ PAR

LUS MONTAGNARDS CANADIENS
Bous la direction de M. F. Benoît,

JEUDI, 4 AOUT 1864.
MESDAMES..............................................L. ST. LOUIS

«  N. THOMPSON
MESSIEURS............................................. C. LAVALLEE

••  A. (JAUTH1ER
" F. A. LAVOIE
*' ..............  . < ................. , F. LEFEBVRE
"  J* BOUCHER
"  A. CHEERIER
“  T. DU0HARME

PROOKAUUi:.
lus pabtir.

I. Le» Enfants de Pari................................... A. Ai>au.
Les Moiituguaiih Cnnadiens.

II. Du.» Dramatique " De» Templiers " pour Ba*»e et
Tenor. .........................    BoRnibE

MM. Chenier et Lofobvre.
III. Solo, Cuvatine do " Lucia «Il Lauienuoor ”

(musique de BorJèae)............................. Bru.svi.
M. F. A. Lu voie.

IV. Solo do Flûte « Lo Carnaval do Venise"
avec variation, exécuté par......................

M. A. Gauthier.
V. L’Esclave Mauresque (air).................  Bnanfex.

Madame N. Thompson.
VI. Grande fantaisie de Concert sur " La prière

de Moïse ” pour piano, ......................... Laval.Lfcs.
.... M. C. Lavallée
VII. Cavatine du «• Barbier do Séville . RonsiM.
..... „ Madame St. Louis.
VIII. Duo: Le cri de Guerre"................. .. IIvrkrti

MM. Lefebvre et Lavoie.
IX. Cœur des Buveurs. .......... .........Lacrkst rii.i.A.

Le» Montagnard* Canadiens.
2pr pabtie.

X. Fantaisie : Caprico de Concert sur deux
thèmes de Norma................................. Lavai i.f g.

M. C. Lavallée.
XI. La Nouvelle Alliance................................. HaLBvy.

Les Montagnard* Canadien.®.
XII. S<do de Flûte, Casta diva ; Opéra de Norma. Ford.

M. U. Gauthier.
XIII® Lo Ilévo (fiir) ••••••••••• ••••••• Abdîti.

Madame N. Thompson.
XIV. Chanson Comique : *• L'adjoint du Muirt, " **« 

M. Jus. Boucher.
XV Qui» est Homo..............................................   Rosstvi.

Modomo Thompson et AI. Lavoie.
XVI Miserere, tiré du l’Opéra : 11 11 Trovatoro " Vmoi. 

Madame St. Louis, M. Clierrier et le* Monta-
gnardiCnnadiens.

XVII. Son regard, son doux sourire, de l'Opéra
" H Trovatore..................................................Vfrdi.

M. T. Duchanne.
XVIII. Lo départ du Régiment...............................Ril.l.fc.

Le.® Montagnards Canadiens.
PRIX D*ADMISSION :

1 remières places. .......60 cents.
Secondes places.................... .................................26 cents.

On peut se procurer des billets chez MM. Uollowell et 
Alexander, R. Morgan, P. Sinclair et le soir même du 
concert, aux portes de la salle.

Les portes seront ouvertes & 7 heures et le Concert com­
mencera à 8 heure* préciaes,

30 juillet 1884^__ U 62________________________
DT?T3 TXTT Mercredi dernier, dans la soirée, de 
1 IjIXXJ U • la barrière de Sainte-Foy* à la de­
meure du aoussigné un PORTE-MONNAIE contenant 
environ sept piastres en monnaie et un* piastre en papier.

Quiconque remettre oette somme à O. DE VILLER, 
mairo de Sainte-Fove, sera convenablement réoompensé. 

30 juillet 1861. 1159 2f

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné 
et endossée : «* Suuiniaion pour I, (liai d* Saint- 

D/mt, " seront reçues à ee bureau jusqu'à SAMEDI, le 
6 août prochain, pour faire les réparations nécessaires au 
quai saint-Déuie, Fie. eus Origueeus.

Lo devis de ces ouvrage* sera erkiKA A *» Imim.h, • 
le* jours, depuis 10 heures du matin Jusqu’à 4 heures <la 
l'après-midi.

Les signatures de deux personnes responsable qui mu- 
ont bien s* porter caution de l'exécut on bdèlo et 
nvenable do rentreprl»* devront être apposées à la

dront 
couvenabl* 
soumission.

I entreprl 

Par ordre,
F. BRAUN, 

.Secrétaire.
Département dcs'TravAUx Publics, 

Québec, 30 juillet 1884. 1181

ShÆsSt
für>.

AVIS AUX ENTRKrRKNKURS.

DES SOUMISSIONS caoliet<-c®. udresséos au »<>u»*i 
gné et endossée* : " .Viitwiiiiu» p,>m /<> coutti urtio» 

d'un (pun A la jpoinlt SuiHl-L'iurrnt,” -er.-nt reçue* à co 
bureau jusqu’à LUNDI, à midi, lo 8 A««l f prochain, 
pour la construction d’uu u uni et IVrection d’un pliaro sur 
la pointe Saint-Laurent, (Ile d’Orléan»)

Le* plans et dévis de cos ouvrage» seront oxhibéi tou* 
le» jour» à co buroau, depui» dis heure» du matin jusqu'à 
quutro heures do l'a près midi. On y trouvera aussi de» 
lonuuls» do ®oumi«»ion.

loi» signature* de deux personne* responsable», qui 
voudront bien -e porter caution de l’exécution tidèlo et 
convenable do l’entreprise, devront éireopjxisees A la sou-
iu is.-ion.

Par ordre,
J. RU AIN. 

Secrétaire.
Bureau des Travaux Public*.

Québec 30 juillet 1884. 116.1

LIG N K DK LA MALLK RüYALK.

C0.2IPAGKIR »r RiriiKi.ir.it
BMTBB

QIIEBRC ET MONTREAL
incorporée par un Acte du Parlement.

44
L* splendide Va|>eur

“ E U R O P A ,
CAPT. J. B. LABELLE,

LAISSERA I.K QUAI NAPOl.KON POUR
MONTREAL,

VU BViR, ri ê heurs*.
PRIX DU FA8MAUK. :

CHAMBRE . ... . .. • .. • .. • .31.6U
ENTREPONT............................... fl.00

Repas et Lits extra.
Pour autre* Information* *’adresser au Bureau d# la 

Compagnie.
J. K. DKSCUAMPS,

_2V juillet I86J. 619________

A VIm 1®** héritiers de feu M. St»thk»h Gis»s» 
A V lO. mort à Philadelphie, dans les Etal*-Uni», 
il y a environ 30 ans, et qui a laissé des biens dan» celte 
cité ainsi qu’en France, peuvent être trouvé», dan» le Uaa- 
Canada, dan» la ville de Québec. C’#»l en c* dernier lieu 
que sont la» enfant* de U su-ur de feu M. Stephen* Girard, 
marié* avec Frederick Descnuselle.

S’adresser à
FRANÇOIS DKSORUISKLLK, 

Navigateur,
St. Koch de Quéliec, ru* Smith, n. 18, Bas Canada.

18 Juillet 1881. lll7-3»-3fpe

NOUVBL 8TADLISSBNBNT.
Men blet réparéi à domicile.

MICHEL BOY, inouldicr ébéniste, iuloriue se» ami» et 
lo public eu général, qu'il a ouvert une boutique, à 

Saint Koch, ru# de l'Eglise, n. 6, oit il sors en mesure 
d'exécuter avec *oin et promptitude, tous les ouvrage* 
qu'on voudra bien lui contier. Le» personne» qui désirent 
fairo réparer leur» meuble» à dor'ctle,le trouveront tou-, 
jours prêt à s* rendra partout oit «m requerrera »es service*. 
11 pol't le» meubles dan» le genre français on dans le 
genre anglais, *1 peint le bois dans tous le» genre».

23 juin 1864. 1143

Huile «le t'hnrbon.
1 ( K) Jo n. 1, marqua do

66 barils, llulUan 1, de Parsons,
66 do Huile KtroMne de Pennsylvanie.

la v#b,*^5(|K< Lkm«jINE ET Cif,

29 Jaillit 1994. 114? 17. rm SâlBtJâéqnfl.

m

vzueneo, ét juin» 
/CONFORMEMENT aux dispositions de l’a 
V-'lèap. 49, une REUNION DU CONSEIL DI 
MINATKURS aura lieu au Bureau, LUNDI pr<

Bureau «lu Muriulen«laii! «lew 
lfleNiireurN «le Boi«,

Québec, 27 juillet 1864.
acte 8 Vie 

DES KXA-
____________ ________prochain, le

1er août, à 11 heure» du matin.
Ceux qui désirent i.Llenir des licences comme Mesu­

reurs d* Bois, sont par lo présent uoLitiéa de se présenter.
WILLIAM QUINN, 

Surintendant des Mesureurs de Bois.
28 juillet 1864. 1161 _

UNE BONNE AFFAIRE
POUR LES DAMES.

£K soussigné informe ses amis et ses nombreuses pra- 
J tiques qu’ils viout d'être nommé agent par une maison 
d* Montréal, laquelle manufacture, teint et répare des 

plumes do toutes espèces à très bas prix et si bien qu'il 
u'est pas posxible do trouver une différence dans une

Iduiiie qui u été réparée d'avec une nouvellement manu 
ucturée. Cette même maisou teint aussi toute espèce de 
marchandises et garantit do donner aux étoffes tout laine 

ou tout soie la couleur que l’un désirera.
En conséquence le soussigné est prêt â recevoir toutes 

marchandises ci-haut meutinnné et ; -omet de donner 
toute son attention aux urticlea qu'on voudra bien lui 
contier.

J. B. PELLETIER,
Coin de» rues Saint-Jeun et Bainte-Ursule.

16 juillet 1864. 1126 3m-3fps

MANTILLES! MANTILLES!
A des Prix Réduit».

PATRONS DK KOUES DEGOUT!
A des Prix Réduits.

l\it)ori* de lit J» s île Gt>ùt en Soit f
A de» Prix Réduit».

Palrou* «l»‘ ICoiH't. 4*ii .tloiiMielliie !
A de» Prix Réduits.

CHALES ! CHALES !
A des Prix Réduits.

PARASOLS ! PARASOLS !
A des Prix Réduits.

Chapeaux en Paille de toute «orte,
A des Prix Réduits.

LAIKD et TELFER,
Coin des ruo lli.po et de la Fabrique.

26 juillet 1864. 1114

Roueho»»» de Hef/v.

BOUCHONS DE LIÈGE de toute description.
En vente chez

HUNT, BROCK ET Cie.,
14 juillet 1864. 1689 Quai d* Hunt.

Jlpiilf* a aigiiiNtT !
QP\t \ 1Y1 Kl'LKS tournées de toutes grandeurs. 
OtJW 1V1 A vendra par

J. B. RENAUD.
Il juillet 1864. 1979

En déchargement de la barque 4 Cut sait y 
d Anvers, et de la bat que < l*reciosa, > de 

Ruttenium.

GENIÈVRE en banlseten boites,
600 demi-botte® de Vitres d’Allemagne de grandeurs 

assorties.
A vendre par

J. B. RENAUD.
26 juin 1864. 963

FROM A( J K DK CîlUI VKRK.
LES soussigné* viennent de recevoir et offrent en vente 

du FROMAGE ANGLAIS et AMERICAIN.
DION et DU BEAU,

Ruo do In Couronne, Saint JU oh.
26 juin 1.884. y64

Êli.ncuif.
■ E loussigné vient do recevoir d'Edimbourg et <>trre en 
*4 vente, un lot nouveau des célèbres Biscuit.» do Bal 
lantyne en boites.

16 juillet 1804. I loi
ADAM WATTERS.

Cidre*.

CIDRES DE PENSER en bouteille, venant d'être 
reçu et en vente chez

ADAM WATTERb.
16 juillet 1864. 1162

Miel ! Mil l !
1KL SUPERIEUR on barillet*,

Eu vente chez
M. O. MOUNTAIN.III . iwri 11 tu _______________

iiiiilf dr Clttsrbisn.

Huile de charbon*nbidon*des»«"•»»
En venie l iiez

M

18 juillet ItOil. 1116
Homards.

M. G. .MOUNTAIN.

HOMARD en boite» do une livre, quo lo soussigné 
reçoit artucliemout ot qu'il oïlro eu vente.

M. G. MOUNTAIN.
16 juillet IS64. 1166

BEURRE.
UN petit lut de Hourra choisi de* Town-hip», que lo 

nuusfigné reçoit actuellement et qu'il i.IVre en veut*.soussigné rcçi 

14 juillet 1864. 16SS
T"

M. G. MOUNTAIN.

ATTENTION! ATTENTION!
LECTEURS !

$»£,000 «lo ltt'«’oni|»t‘li*c
A celui qui pourra prouver quo

I/INSECTICIDE-VIC AT
(HRKVKTÉ.)

AV détruit JM s infailliblement h s insectes 
tels que

Puuaiiex, Coqaerellea, Mites, Pucex, Poux, 
Fourmii, Puccrout des fleuri, Barbeaux, 
Araignéex, etc., etc.

ITN8KCTIC1DK-V1CAT ** Compose d'une p. udre et 
4 d’un Foultlet à l'aido duquel celle poudre e.-i lancée 
par nl.iino dans le* recoins le i lu- reculé» ; un seul de 

ces atome» e»t sul'isant» pour la deftrnctiun de tout in­
secte. I.'ln ecticide-Vicat a acquis une célébrité en 
France qui a reçu lu sanction de» société* savantes et le 
Brevet. Il a étc le seul admis aux expo ittou» univer­
selles de IS.'18 et Je 1862.

Ce u'o»l pas un p<.i»un, car il n'c*l pa» malt li-nnl aux 
homme» ui aux animaux vertébré».

Jeu garantie l’Efficacité et /'Inonntè.
N'acceptez que co qui en dun-le* tlac,*»» et de» ».ul- 

tlet- sur le«quol* ma ignatuie e. l aiqx.sée.
E. 11. Doter r.

Tout autre ch< *e eG : c/.i.-oh /*■#•• ,i «r j..n <•..«•/.
ui<> .il diiiiy. i .-K c,

PRIX.
GRANDS FLACONS, 66 cent*.
PETITS FLACONS, 34 cent*.
BOUES Sül FFLKTS, appareil garni de poudre, 36 

cent*.
INSUFFLA I El RS, tout uiMal garni de poudre, 60 ce» 
Entrepôt tffnfral et seule maison e 

Gros an Canada.
X. H. D0UC1T,

133. Kik* ( r:ii«, .Vloiilrrnl.
Akîvnt (»cncr:tl :i DiicImv.

L MAURICE, 
llutel Ch art rain,

U ;i-»e-Ville.
|M juillet, 1864. 1121

Chemin de Fer Orand Tronc.
TRAIN IVEXCUR8ION

A LA
Rivtthe-iltt-Loup, Ca ttuna, Tadousae et la 

Ri dire Sagwnay.

PENDANT la saison de ta chaleur, un l iam >|«-cul 
partira d# la Pointe Lévis, chaque sameJt aprè* 

midi àdhcurc», et arrivera à la Rivière du Loup à 8 
heures. Au retour, il partira but» le» lundi-à 6 heure* 
du matin et arrivera à la Puiute-LévG à lo heure» 6j 
minute».

Billet®. I»«n pour le voyage à la Rivière du-Loup et 
retour, I NK PIASTRE ET DEMIE.

Ce sera pour le* citoyens de Québec et le pay* eni iron 
nant une excellente occasion de jouir «le la tusgtiitique 
scène que présente la route de la Rivièr* du Loup et de 
l'air rafraîchissant et pur de cette localité.

Il y a à Cacouna un hotel spacieux et ri>nt»rtaldo d»nt 
le propriétaire fait tou» scs efforts p ur accommoder les 
Voyageurs en quelque nombre qu'il* re présentent.

Le bateau traversier Acetic, partira d* la Rivière du 
Loup diiuauclie*uiatiii à SEPT heures p«>ur Tadousae 
et au retour il partira do Tadousae à 6 Usure* du »<dr.

Des billets de retour de le Kivi«^re-du-L«<up à Tadou»ae 
et retour, seront donné» |K>ur une piastre 

Un peut »e procurer aux statiuus des oillet» à des prix 
réduits.

L*. J. BUY DUES. 
Diredetr • Régks«eur.

p6iRl«-Lévis,21jUiU«t l^t. 1121

SALLE DE LECTURE.
RUti Suint*}» A mm»

PENDANT DEUX SEMAINES
SEULEMENT IA COMUKNCKIt

HARDI MOI K, le 10 juilel.
VENANT DE LA HALLE BT, JACQUXB, LONDRES,

Sou* U jMtriiHWKjt de la Reine et dr Sun Alteeu Rni/oU 
le {‘rince de Huile,.

LEGRAND PANORAMA MOUVANT gigantesque* 
ran* rival de M. FRIEND, représentant toutes le 

principales Cités et Villes, Palais, Lacs, Rivières, Mon 
lagnes, Vioux Châteaux, Vieilles Abbayes, de l’Angle 
terre, do l’Irlaude et de l'Ecosse, y compris les beaux 
lacs de K Blarney.

M. Fai km n racontera see aventures et chantera le* 
Chansons et les Mélodies de chaque pays, en s'accompa­
gnant sur le piano, eur la hitriie, lo violon, l’buriuo- 
nlurn, etc., et terminera la reprénontatlon par sa merveil­
leuse et sublime scène de transformation de la CRYPTE 
DU ST. SEPULCRE.

Admission, 26 cents; enfants, 12J cents. Sièges ré­
servés, 66 cent», enfanta, 26 cents.

La représentation commencera à OJ heures. Les portes 
s’ouvriront à 7 heures et demie.

Il y aura représentation lo MERCREDI et le SAMEDI 
à 3 heures de ['après midi. Les élèves des écoles dons 
ces occasion- ne paieront que 6 cents chacun.
^14 juillet ltirtf. 1686

AVIS AUX MARINS
V ES Commissaires du Uavre de Québec donnent par le 

présent avis qu’une partie de levée a été coulée à 
l’embouchure de la riviere Saint-Charles, s'étendant à 
peu près directement au nord de l'angle nord-est du Quai 
des CommiiMaira*, à une distance de 900 pieds, sur la­
quelle une lumière appnraitra chaque soir à la nuit 
tombante.

(Signé,) J. B. MARTEL,
Sec.-Trésorier.

_22 juillet 1864. 1 l35-2s-.'ifps
< okIau«' « n fil «|<<! Fer «ta N#*wall.

I ES sou*» ignés sont prêts à recevoir des ordre* pour des 
u Jeux de Cordages de Newell en Fil de Fer, |>our les 
navires de toutes dimensions

C. et W. WURTELK,
20 juillet 1864. 1124:3m-3fps Rue Saint-Paul.

UNE SOMME D’ARGENT a été oubliée au bureau 
Je la Caisse d'Economio N.-D. de Québec, il y a trois 
semaines environ ; le propriétaire pourra l’avoir en 

payant ici frais d'annonce et en donnant les explications 
nécessaire» au .Secrétaire-Trésorier.

Québec, 19 juillet 1864. 1124.

Au 1/ |\T Tl Y? T? Une TERRE en bon ordre v I« L« I/illii de 3 arpents de front sur 
36 «rpeuG de iir»li>ndeur, située à Saint-Edouard de Lot- 

binière, près de l’église, dans un endroit excellent pour le
commerce.

.S’adresser sur les lieux à
PIERRE LA BERGE.

21 juillet 1864. 1136-7 f
CUilPAGNlE DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.
AHHANGKMKNT POUR L’ËTÊ DE

18G4. 1864
Communication directe par steamer 

avec Glasgow.
I A LIGNE DK GLASGOW DK CETTE COMPA- I a UNIE, se composent des steamers de première classe 

suivant* :
ST. ANDREW. .MOI) tonneaux................Capt. Seoir.
ST. H EltRUE. .1606 tonneaux................ Capt. Aikt>.
ST. DA 'THICK.. N«»0 tonneaux. ..... .Capt. Kma. 
ST. U A Vil). ,. 1666 tonueaux... ... Eu construction.

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC.
Cabine.... .........................   $66.66
Ports intermédiaires................................................... $46.66
Entrepont. .............................  $26.66

Les passagers des jurt» intermédiaires de cette ligne
»>nt fourni» de lits, etc.

Pour de plu* ample, information» s'adresser à
ALLANS, KAK ET Ci*.

Agente,
26 juillet 1884. 1146 21, ru* baint-Pterr*.

COMPAGNIE DR MONTREAL
Des Steamers Océaniques.

ARRANGEMENTS POUR L’IlIVER. 
Passagers enregistrés pour London­

derry, Glasgow ou Liverpool.
pST De, billet, d, ctovr ,ont necortlé• à de* j.r,'x rédutt»

LA LIGNE de cette Compagnie est composé* des stea­
mer* de première cia*»* suivants :

DERVVIAN, 2666 ton..,,. Capt. Uallantin*.
Ht HERMAN, 24.". 4 ton....................... « Dutton.
NOVA SCOTI AN, 2366 U ai. ...... •• Graham.
JVRA, 2246 ton.............. ..................... " Aiton.
RELUIAN, 2266 ton. «• Brown.
NORTH AMERICAN, 1784 ton.... « Wyhe.
DAMASCUS, 1366 u>a..................... •• Brown
MORAVIAN, 2666 t«>n.......................(En construction.)
TRANSPORTANT LES MALLES DU CANADA ET 

DES ÉTATS-UNIS.
L’un de» steamer* mentionné plu* bas ou autre» rtea- 

mer» partira do LIVERPOOL chaque JEl DI et d# 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à L.*ch Foyl#

In-ur prendre ù bord et débarquer le» passagers qui iront 
I tanJonJcrry ou qui en partiront.

Voici le» dates Je départ :
DF. QUEBEC.

HA MAS CI'S................................... Samedi, 36 juillet.
HE LUI AN ..........................,,,, •• 6 août.
ST DAVID...................................... .. i.{ ..
Il III Ell MAN.................................. «. 26 ••
NOVA SCOTIAN......................... «• 27 ••

Et chaque samedi suocesiii.
PRIX DE LA TRAVERSEE, DE QUÉBEC 

A Lcmdouilrrry, Ulaegote ou LiUrr)xnJ. 
CHAMBRE, $66, $;ù et $86, selon le* acooœmode- 

rnsnts.
D ENTREPONT, $30.
On n* peut retenir de chambre* ri on n* paie d’avnc*.
Il v nura dan® chaque navire un médecin expérimenté 
UT" l’n petit baleau à vapeur partira du quai Napo­

léon, chaque samedi matin, à 9 heures précise», pour 
transporter à bord du rtcamer le» malles et le* passger* a 

Pour de plue amples information» s’adresser à
ALLANS, RAE ET Ci*.

tfiJUIet, 1334. I14> ____ Agenu
A \f I O J*. Soussigné, donne per I* present ovi*
. x V lO» que Jkxx U»ao\, de Québec, ferblantier, 
a . (•- ce p.ur interdit, après le» procédures voulue* par la 
loi. que son n»m a été usent sur lo tableau des interdits 
al que j'ai été c* jour nommé son curateur.

JOSEPH LASALLE. 
Québec, 12 juillet 1864. 1077

ON A BESOIN SSKœaB
Mie dims la ligne de marchandise» sèches.

CoTÉ et CATKLLIKK,
No. 36, rue do la Cour.>116*, bainl-Koch.

1* juillet lw! |. 1163

ON DEMANDE
INSflTUTEl Hé- bien qualifiés pour enseigner le fran- 
çsi* «t l'anglais, l’un muni d'un Jipldm* p. ur école mo­
di le et l'autre pour éc.de élémentaire.

S'adresser à
U. LIPPE.

Act. a-Vale, 7 tnai 1864. 611_______ Sec.-Tré*.

»N DEMANDE
a ce bureau.

12 uai 1884. «66

PENSION

[J1

DEUX ou trois messieurs ou 
un monsieur et une dame trouve­

raient nue bonne pension dan» un* famille privée. S'a­
dresser au m». lui, rue Saint-Peul.

24 tuai, Is64. 73 _____________

Nttuatian desssastdée.
N JEUNE UOMME, ayant fait un cours d’étudas et 
jouvant fournir le» meilleure* recommandations, 

désireraient se placer dans un bureau ou dan* un ma­
gasin.

S'adresser à ce bureau ou à Me»>ir* O. Léptae, prêtre 
résidant à Warwick, C. E.

S mat IM4. ê«9___________

S. COURTENAY,
AVOCAT,

iieut » n bureau dan» la mais..n du Dr. Marsden, au 
«v in de la rue Saint* Anne ot Trésor, Haute-Ville.

Heure* de bureau de 6 heure* A. M. à 4 heures T. M. 
Il juillet 1864. 1669 1m

Jlarlirr «ritali«*.
Pur la barque g Pearl, » venue de Genève.
110 4 IJLOCS DE MARBRE.
I 1 D En vent* chez

C. P. PELLETIER.
1| Juillet 1««4. 1961

Bazar I Bazar 1 !
1E Baear déjà annoncé pour venir en aide àlaeonslruo- 

* tlon d’une Maiaon d'Ecole pour lee garooua à Kalnt- 
Hauveur, se tiendra LUNDI, le CINQ de SEPTEMBRE

Î roc bai u, et les jours eulvants, à la utagolàque Salle
acques-Cartier.
Les personnes charitable* qui auraient dus effets à 

dispu»er pour cetto tallo ouvre, sont respectueusement 
priées de le» envoyer aux Kévéreud» Pères Oblats, à 
Saint-Sauveur, ou aux Dames soussignée*.

La table d# rafraîchissement* sera tenno par mesdames 
Zéphirln Levasseur, Edouard Glngras et Joseph Vail 
lanoourt.
Mmes. V.CIiarle»Tanguay. 

•• Zéphiriu tavasseur. 
“ taui» Martin.
*• Edouard Lemieux.
•* Pierre Goulet.

Mme». Edouard Dolbec.
•• Louis Thérlen.
« Michel Vézina.
•• Joseph Vézina.

Joseph Vaillanoourt
Mmk. CHARLES ST. MICHEL, 

Présidente.
Mmk. EDOUARD G ING RAS,

1125 Secrétaire._2«l juillet 2864.

Photographie.
JH I IVKRNOIK, photograi.lie de cette ville 

• i )• SJ enverra un Pootograpne à Tadousae, Ca­
couna, Uivière-du-Loup et Kamouraska, jiour prendre 

des Vues et Paysages, si quelques personne» avaient 
quelque chose à taire faire dans oe genre là, Us pourraient 
laisser leur* commandos à cet effet au Bureau de Poste 
de leur résidence respective, lesquelles recevront une 
prompte attention.

N. B.—L’annonoe qui n paru àco sujet dans le .lout uni 
de lundi et mardi doit être considérée comme non avenue, 
attendu qu’elle n’a pa* été donnée tell# qu'elle devait être

Sur la personne qui avait été chargée de la communiquer 
ce bureau.
27 juillet 1804. 1160____________ _________

RESTAURANT-
VUE DE LA OHUTE.

LE soussigné informe les messieura de Québec uui 
uiuient la campagne avec tous les charmes qu'elle 

offre, qu’il vient d’ouvrir une maison *)>acieuae où les 
myageura trouveront tout le comfort qu'ils pourront dési­
rer. Lo site qu'ollo occupe est un des pl us lieanx du pays. 
On y u une vue admirable du Haut Montmorency du cété 
.lo l’est, et sur sa propriété so trouve un délicieux bocage 
où l'on respira le imls et l'air lo plus embaumé pendaut 
les plus grandes chaleurs.

il y a aussi de vastes appentis pour mettre les voiture* 
à l’abri.

Sa maison contient 12 bcllos chambres bion meublées et 
de plus uu grand salon |>our les dances, noces, pique- 
niques, etc. Tous «su» avuutago», qu'il peut offrir aux vi­
siteurs, lui font espérer que l’on voudra bien lui accorder 
un généreux patronage, qu'il se datte,‘du reste, de mériter 
par une attention soutenuo.

Ceux qui aiment le plaisirde lapêcho pourront s’y livrer 
à. l'aise ; car à proximité do l'Hétel so trouve une rivière 
où In truite utande; et le soussigné fournira de plus 
(eut co qu'il faut pour faiie cetto pé.-he.

T. BUREAU.
15 juin 1884. 961-3m-2fs

BUREAU DES
DOUANES, DE L’AGIÜSE LT DES TIIB1ES.

Qcêbkc, 26 juillet 1834.

AVIS est parle présent donné que les dénominations de 
l'Acte concernant les Timbres et sanctionné par Son 

Excellence le Uouvcrneur Général en Conseil, le la juillet 
courant, conformément à l'Acte 27 et 28 Vic. chap. 3, 
et qui doit entrer en opération le et aprèe le 1er août pro­
chain, sont les suivantes, savoir :

DfcXOMIXATlOKI.
Timbres cents, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10,20,36, 40 et 60. 
Timbres piastres, $1, 2 et 3,

Les Maîtres do l'oste, de toutes les villes, cités et vil­
lage», de premier ordre sont nommés distributeur* d* 
timbre», que l'on pourra aussi obtenir de toutes les ban­
ques. lrautres personne» qui sont autorisées par le 
Ministre des Finance» à acheter de» timbre» et à le» re­
vendre, peuvent obtenir ce» timbres en s’adressant au 
Bureau des Douanes, do l'Accise et des Timbras.

It. S. M. BOUCHKTTE.
27 juillet 1864. HH Président.

ftïÉfriLfSfr

Bureau du Revenu de l'Intérieur.
QuÉncc, 8 juillet 1864.

Aux Marchanda et aux Impor­
tateurs de Tabac, etc.

TOUS ceux uui f..nl qiial.ine mmiln mmmsM» d* 
Tabac à Fumer, Tabac a Priser, etc., demeurant 

dans le uisirici a* Quebec, s<mt par le préeent requi», 
*« u» peine d'amende et de confiscation de leur» n»®.>r«i. 
nient», de faire, à ce Bureau, par écrit, le rapport requi» 
imr le nouvel acte imposant ou droit d'ecoise sur le Ta­
bac, etc., su temps et de la mauière spécifié* dans le dit 
aate :

o 11 *i>tdécrét«;, que tou» les commerçants et marchands 
de tabac ayant en leur iM.rsession du tabac fabriqué de 
quolqiio description que ce soit, et pourvu que le poids 
total de co tabac soit je plu* de dix livres, devront, le ou 
avant le premier jour d'août qui suivra immédiatement 
la passation du présent acte, faire un rapport fidèle et 
exact, par écrit, au percepteur du revenu de l'intérieur 
lo plus voisin, de la quantité de chaque description de ta­
bac ainsi en leur possession ; et le percepteur du revenu 
do l’intérieur, ou autre ofiieier qu’il appartiendra devra 
alors immédiatement apposer sur tout ballot et tabac dont 
il sera ainsi fait rap]>ort, telle étarnpc, sceau, étiquette ou 
marque qu'ordonnera lo mini*tro des finances; et tout 
ballot do tabac fabriqué qui, le, depuis et après le dit pre­
mier jour d'août, sera *xj>oi6 ou offert eu vente, nu sera 
trouvé sur le marché sauf être ou fan* assoir été ainsi 
scellé, étanipé, étiqueté ou marqué, sera censé être du 
tabac se trouvant illégalement sur le marché, et sera saisi 
par le percepteur du revenu de l'Uitérieur nu autro ofiieier 
d’exci*©, et sera confisqué au profit de î?a Majosté."

J. M. LEMOINE, 
l’ereepteur, 

Chambres Victoria,
Rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Québec, 

li juillet 1864. 1096
SEL DANS LK NAVIRE. ~

Ot U W 1 AI INOTS SEL EN MASSE DE LIVER 
vVA f\l i v I l’UÜL, et non débarqué.

En vente chez
LEPAGE, LEMOINE ET Ci* .

28 juillet 1864. 1162 17, rue Saint-Jacques,

Huile «l«* Charbon en Bi«lon«i

DE 6 gallons chacun, aux prix de la vente en gras.
Eu vente chez

LEPAGE, LEMOINE ET Ci#.,
IT juillet 1^4. 1148 17, ru* Saint-Jacques.

R8PÊ0K8 EN VENTE,
Chez

LA1RD et TELFER,
26 juin 1864. 961 ______

A. DREDGE,
Mtaltanr, ItcRtanr, Fabricant «ta Livre* 

Hlniirw, «U\* t'Ir., «If.

A ROUVERT son établissement au n. 32, rue Saint- 
Jean, Haute-Ville, au dessus du magasin occupé 

par MM. SxatTH xr Cis., où il est prêt A exécuter aveo 
goût et célérité toutes les commande» qui lui seront con­
fiées.

Tous les ordres laissés à M. Tat ou., contre maître, 
seront ponctuellement exécutés.

Quuhco. 6 juin 1864. 8X7-2m

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE
OR

i. S. UVGRN8IS,
Nu. 17, i*i4«* Nuiiil-Joan,

Presque vis à vis la rue du Palais.

ON a récemment fait de grandes améliorations à cet éta- 
blis.ementen y ajoutant un SALON D’ATTENTE, 

rlobement meublé dana lo style le plua moderne.
L* propriétaire n'épargne aucunu dépens» «>our main­

tenir ami établissement au rang de Première Classe, en 
employant le» Altistes et Photographes de lu plu» haut# 
réputation, se servant des appareils les plus nouveaux et 
les mieux finie. r

Un Artiste Photographe e^tciuployé seulement pour lee 
ouvrages du dehors, tel* que Groupe» do Familles pris à 
et"'* "eto*' ' Ue,< Villes, Navires, Machines,

B.--Portrait* Cartes de Visite laits aux même» prix 
que par le passé : $3 la douzaine,

9 juillet 1864. 1661 jm,

COMPJKTIT I ON
EXTRAORDINAIRE.

12 Portraits Cartes de Visites jwur Albums, 
faits urInternent j*nir

«INK l’IAVIHi; I:r |||.;niK
au

Nouvel Atelier Photographique du Soleil d'Or
No. 19, rue Saint Jean, U,,ute Ville. 

Remarquez que la salle d'utlcnto e t de plein pied aveo 
la ruo et que vous n’avez qu'un -eut escalier 1 monter 
pour vous rendra à l'atelier.

Tou* les membres du olergé qui pueront à cet atelier
auront droit à six portiaita-cartes.

ENSEIGNE DU SOLEIL D'GR.
25 juin 1864. V66

KiivoiNAiiioriraiiiN—l^coinpli'ü
DEPARTEMENT DEti FINANCES,

L,HnM M. . , . guanos, Québec, 6 mars 186.3.
HUN. Mmihtre don riniincos u eiijnint «|uo li^sortuiii 
les Avi» Hebdomadaires soieat publiés et fiuiruis aux 

Percepteur» des Douane», relativement nu tauxdoPes- 
eompte qui doit être alloué sur les Envois Américain», 
lequel sera en conformité du prix de l’or toi qu’il est 
représenté par le obunge, à un (aux égal. Do tel» avi* 
devront paraître chaque samedi dan- la C-'uat.tc du Un-

K. 8. M. BOUCHKTTE

DkrARTKUKN’T Uf:8 FlSA.VCIfl, DdOiKPfl.
Québec, 22 juillet 1864.

j W conformité a I ordre ci derMi/i, hvIa eut i»îtr lci«r^- 
J sent donné que l'escompte autorisé est déclaré devoir 

eejour, être de 60p. lot», lequel percentage de déduction 
devra être continué jusqu’au prochain avis hebdomadaire, 
et s’appliquer à tous le» achat» faits aux Etats Unis pen­
dant cette semaine.

K. 8. M. BOUCHKTTE.
_25 juillet, 1864. I Uu

Bains de Mer.
LES personnes qui délireraient aller aux eaux pour y 

passer la belle saison pourront encore se procurer A 
la Kivière-du-Loup cinq à six n.«lions bien garnies et 

avantageusement situées |*ur 1er bvlu». à Je® conditions 
modérées, en s'adressant aux son -igné».

FRANCOIS CHOVIVAKD. 
JOSEPH CIIOI INARD.
REMI CHOUINARD.
KL/KAR PELLETIER.

_1^6 juillet 1864. Joy?

ON A IIESOIN
MIJ-ACIIETEB il... l'EllIE MAI.'UN,

MJ bonne condition, doua .Saint-Koch ou le 
faubourg Saint-Jean.

S'adresser par lettre, Indiquant lu maison et le piix, à 
C. U. 1*., bureau de Poslo, Québec.

18 juillet 1864. 1122

A VENDUE.
TRUI8 LOTS DE TERRE situé* au le 

rang de Déloir, ayant chacun 2 
arpent» de front sur 3u arpents Je profon­

deur. Ce» bd* sont couverts de beaux Loi* 
et pur-.-èJent de belle» sucreries.

S'adre-ser à
UHRYSOLOüliî COUTURE, 

Fermier de l'h*>n. La. Panet,
4. 1058-3tu Ifp» Faint-Ambroise.

aTêüdkk

UN TERRAIN MINIER A Saint-Eta-ar, comté d* 
Beauce. Un ingénieur qui a visité les lieux dit 

qu'il ne s* trouve pas unn mine riche semblable Jan® 1* 
Canada. S'atlresser à Saiut Kls< tu, A

J. U. H0SS-BKKE,
baiot-kliéor, 9 juin loue, evi Cultivateur.

Pour les persouuez qui voudront passer 
agréablement quelques mois A la 

Campagne.
'HOTEL do la D uo Je* lia I fia i 

I J ayant été détruit par l’inacndieL 
1* soussigné iiil' imo lo public qu'l| 
ne tienJi a cette année, qu'une Maiscq 
de Pension Privée à Dagotville, 8a« 
gueniiy, oit il puurru recevoir d* dis 
à douze personne*.

II disposera pour cela d'une tnaison Lien meublée ni 
proprement entretenue, do mauiièro à donner tuut 1* 
confort jKjssiblo à ceux qui voudront ln«.a l'encourager.

La b«iiis*o se trouve à proximité du quai où le bateau i 
vapeur •* M iguel " touchera deux foi» i ar semaine à ur 
endroit où à toute Ueuic de la jeun» r, k» |>*n-ionnairei

Buirn nt prendre le» Bain» do Aler, et d'uneSource d'Eau 
inérslc. soufrée et satine, de qualité supérieure. Il 
sera aussi donné satisfaction à ceux qui aiment I.i chaste 

et la |>èch*, et de» chevaux et voiture» rcr<>nt fourni» à 
demande.—Prix tuodoré.

AN LORD, 
Propriétaire.

Baffotville, 27 niai 1861.
Chambres garnies duus lu ville, rue Saint 

Jean.
DEUX ETAGES, l'un ayant 4 chambre'et l’autre 

chambrai
S’ailre-ser ?l

CA.-EX et Ci*.
A. et E.

«I j u il let Is64. lUàl

LHydropulte
J ."ST un article utilo dan» un c*« d incendie, et pr,ur 
la arroser le»jardin», nettoyer le» voilure», ttc., que 

curer à trè* b"d march) eu .-’adrafc^nt eux

LEPAGE, LEMOINE lir 01#^ 
966 17, rue Saint Jacques, 11. V.

(’.•n peut «e proc
agent*.

16 juin 1864.

Hure nu île rosie «le «ttiebei,
« juillet, 1861.

LES M ALLES pour le Kovaunra-Um, peml.tnt le mm* 
d* JUILLET , seront tenu. •>» à ce bureau comme mit ; 

rtit u uiim < l'antKXNK :
Le* samedi* du 2, 9. 10, 2 et .3 juillet, à 6 h. A. M. 

Un sac supplémentaire h 8.36 h. A M.
pah la mus* t-i said :

Les lundis du 4, 11. In et 25 juillet, à 6 h. P M.
J. S SWELL,

6 juillet 1864. 1039 .Maître de lV*fe.

UN LOT CONSIDERABLE
DK

Marchandises Seches
BONNE COMPOSITION.

IKS soussignés, ayant fait subir à Isur établissement des rf'mrationB codmJetables, itifortm'nt 
J le publio qu’ils ne trouvent msintensut en étst do ré|wndro aux nombreuses demandes «jui 

augmentent chaque jour.
Ils annonoent co mémo temps A leurs nombreuses pratiques

Qu’ayant fait l'acquisition d'un montant considérable
DÉ

MARCHANDISES SECHES
D'une personne qui s'est retiré dos affaires, ils en disposeront à

VXK REDUCTION DR PRIX
(Jui surpassera tout ce qui s'esl vu jusqu’à ce jour.

C0T£ et CATELLIER,
No. 30, rue Jo la Couronne, Saiut-lloch,

23 juillet 1809. 1130 Prés du Marché Jacquot Cartier,

18618049
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IMMENSE. SACRIFICE
L’Enseigne du Pavilion Blanc

No*54» GRANDIS RUE ST. JOSEPH.
SAINT-ROCH.

Lefebvre et Lortie,
ETANT sur le point de faire de nouvellea réparation», offrent en ce moment an assortiment 

très considérable de
Tweeds, Casimirs, Draps Noirs de toutes sortes,

*T DB

VERITABLE WEST OF ENGLAND,
Et ils attirent particulièrement l’attention du public sur leur assorti­

ment de

FIANBUBS OB TOUTES IBS COULEURS,
AINSI QU’CN GRAND ABSORTlMINT DI

Flanelles de Fantaisie,
Toile à Drap,

Coton à Drap,
Coton Jaune,

Shirting, Indiennes,
Cobourg, Alpaca,

Mousseline de Laine Française.
—AUSSI—

Un assortiment considérable d’ETOFFE A ROBES du meilleur choix, à 20 pour oent 
au-dessous don prix ordinaire*.

Les messieurs trouveront à leur établissement un aasojrtiment régulier et l’un des plus consi 
durables qui existent à Québec, de
Chemises. Frocs, Caleçons, Gants, Cols, Cravates, Bas, etc.

J f/.r NKUM, B* Bl B X N BS U B, K ItB E JB T .
VENEZ, VOYEZ, JUGEZ.

] 000 Verge* de Soie Noire à bon marché.
LEFEBVRE et LORTIE.

7 juillet I8C4.

A A MIT» NB.
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Les soussignés sc proposant de faire prochainement des changements dans
leur magasin,

Commenceront dès Aujourd’hui
A FAIRE SUR LEURS MARCHANDISES

UNE REDUCTION DE MOITIE
DANS LE PRIX DE VENTE.

150 pièces do Tweed valant 7s. pour............................................................................  3s. Cd.
175 pieces Casimir Noir valant ta. pour........................................................................ 4s. 6d
325 pièce* Draps Noirs valant 12s. 15s. 18s. 20*. 25t. pour........ 6s., 7t. 6d.,9§., 10s., 12«. 6d.

30 )'ain 1664.
P.

1001
€ie.

Graines Fraîches de Jardin, de Fleurs et des Champs.

0. GIROUX, H. D.
Chimiste et Droguiste.

VIENT fl** recevoir par les derniers steamers d’Europe un nouvel assortiment complet de 
GRAINES FRAICHES, DROGUES, PARFUMERIES FRANÇAISES et ANGLAISER, 

SAVONS DE S EN TET R, BROSSES de toutes especes, BOIS A TEINTURE, REMEDES 
BREVETÉS, etc., etc.

Il reçoit des SANGSUES FRAICHES DE SUEDE à l’arrivée de chaque steamer.
îur remercier ses anus et le public de “il profite (te ret?« nroonstanre pour remercier ses amis et le pu duc ne renoourajpment qmi 

en a reçu jusqu’d ce jour ; et il a le plaisir de leur apprendre qu’ij va ouvrir une nouvelle Pharmacie, 
au No, 1%, rue de la Fabrique, pre* du Marché de la Haute-Ville, vis-a-vis les Casernes, porte 
voisine Je MM. Glnvwr et Fry, une pr»rte plus hait que le magasin qu’il occupait dans cette tnétne 
rue, il y a un an, où il fera la vente en gros et en détail.

Il continue aussi à tenir sou établissement, en qros et en détail, au No. 57, a l’extrémité des 
rues Saint-Pierre et Sou»-le-Port, coin du Quai Napoléon, près du Marché Champlain, pres du 
débarca lere des bateaux à vapeur de Montréal et <le celui du Cnemin de Fer Grand Tronc.

Une expérience de plus de 20 ans dans cette brandie et des relations continuelles avec le* 
meilleures ma.ror,s de France, d’Angleterre et d«* Etats-Unis» et des importations considérables, 
au comptant, pour plusieurs ètuL,»*em*nta en celle ville, le mettent en mesure d’offrir aux marchands 
et a tous les acheteurs en générai, des avantages qu’ils ne rencontreront nulle part ailleurs, sons Je 
rapport des prix et de la qualité de* articles.

Sa qua..lé de médecin est une garantie pour ceux qui désirent avoir de* directions en achetan 
des médecine*.

OLIVIER GIROUX, M. D.
Droguiste,

No. 57, me Saint-Pierre, Basse-Vil le et 
No. 18, rue de la Fabrique, Haute-Ville, Quelle.9 avril 1864. 409

A* Messieurs les .Marchands de la Campagne et a 
Messieurs les Cultivateurs.

EDMOND GIROUX,
APOTHICAIRE, w

OFFRE m» pin* liae- rt, r«!x»r-,e*»U à le* ami* et | se* noatinuMi ^«uiiovu pour reaeoaragernent libé- 
r J ,u a* lui '.u «v.r ik juaqu'à ■* >our, et il espère que par soe assiduité *t son attenuon sus h«*<,m* a* •«« 
nombre i**r pratiques, il j».irra c-.i.tu, .«r d* mentor Lux encouragement.

It.d. prend Is liberté d’utt.rar leut attention sur aa assortiment de (JRAINKS de JAKDINetd* CHAMPS, 
importé** par lui même de* ti,edi*ur«* manoni d’Europe, et sali garantira d# le réeolt* il* 18*2.

Navet» jaunes et blancs o*
Raves rvbdet et longues,
Gros Oignons K/i/tr,

•* y a «aux Ue L/bUrti,
Choux ds touts* e-p-x.es,et-., «t*.
Dru. oui <i« Ir>Ht rouge et Mut-,

•« de Md ou t'JiB, *v?., ete 
fcnlsej oreille d* Bristol,
Pdaiel i urrfo» de Bristol, 
halseparedl* d# Ayer,
Pilule» Cathartiques de Ayer,
Faut Killer,
Opodeldoc,
BaOt* Pesterai,
Pilules ant. ulieu»*», Ramèdtd* had way, 
hel, béné, C’ait,',u*,ls, l'ouir# pour lai Chevaux,
Pastilles Vermifuge, Sic., etc.

Tou ee* artMio* et u*o S'aeim dœt l’éautalrsttva aérait trop loigue, sost et rent* à -las prix tr>» r/’-luiu.
EDMOND OIROI X,

Ro. *7, rua baiat-Pierre,
ma

MUSIQUE. .
I K soussigné est prêt h d>nner da* l.KÇONR DK M II - 
M-J hlql'K YOL'ALK et aussi de l'IANU, h de* prix 
raisonnables.

S’adresser nu aisgatin de unn>k|se de M. Mofosx, ru* 
Balut-Jeao, ou chez Mus. Visit, rue de la Fabrique.

KD. LACKOIX,
IV mars 1*01. 3 U (ha

CYB. T. Sl /OH,
AVOCAT.

Bureau ; No. C, rue Suint Louis, Hôtel Ma-
t&nniquê.

Québec, N juin Ls64. 843 12ut-Sfp*

J. B. BERTRAND ET Cic.,
ENTREPRENEURS D’EflLl8lW, MAISONS, RTO.,

Saiut-Roch, ru© Richardson, n.i29i.
SU mai 1M14. TA»-l’ira

F. I.ANGELIEK,
Avocat et rrofesteur en Droit à f Univtrsiti 

Laval.
Uurean : rue Boint-Lmili n. 18, coin de la rue du l’ar- 

lulr des Ursulines, près de la balle de Musique 
2b mai loél. 7JV

ED. C. E. GAUTHIER,
AVOCAT,

Bureau : RUE Do.NACuJA, dam la maison des Ur- 
câlines.

Qu. bee, 21 tuai Ibtil. 722

Dr. I*. J. À. Sl.MAKI), 
Rnlwin OciiIInIc ri Awrihic,

TV 18, RVB SAINT-LOUIS, 18. ’
1 mai ISM. 606

MONTAMBAULT et P1TAU,
•fiofaim

No. 14, rue Haldimand, Haute-Ville.
tST Suirrunt Iss Cours d’Arthabaska, Inverness et

8aicte-Cn>ix. 
3 mai 1861 470-2in

LEGARE ET BÜSSIERES,
NOTAIRES.

Heures de bureau Uaute-Ville, rue baint-Joserb, 
n. 21, de V heures à 4 heures P. M.

Saint-Koch, rue du Pont, n. 17, de 4 heures AV heures

Jl avril 1&64. 473

DR I TATn^îA V chei M- jAr,îres Bnats,A^Aiu I./Oaa I y pr^s de la Barricre de 
L'Ame des Mers. (Consultation* h toutes heures, gra­
tuites pour les pauvres.)

12 dée. 1863. 1330

lv L. J. GIROUX, SSi
Jorenu, rue baint-Pierre, n 3, et rue Notre Dame, n 6 
près Je l’église de la Basse Ville

21 mai 1863 119

HUDON A. DUMAS,
AVOCATS,

f .er.nent uu Bureau X l'laie Verte et à Kiniouski, et rui 
vr-Dt régulièrement le Cireuit de Matane 

31 jaur lëüJ- tib

LOUIS PREVOST«fff/îîî,
porte voi-ino le MM Ctustcel Mstii >t.

2U avril, 1801. 361.

rue 
IKK K K

.-C--

NIKON BBDARD
FERBLANTIER.

Ç Rue Saint-Nicolas,
w nu,

r A L A I 8 .

On trouvera tou­
jours en vente un 
grand a-^ortiment 
d’objets Je ferblan­
terie. et-., ain«i<iuo 
des C 11 A 1 N K S 
D ’ AKPENTBLK, 
mesure lr.»nçoi~:e-

Droguas pures, Compcaitiuus chimiqaes, Mé­
decines brevetées, etc.

fKS roof.ign''* viennent do ro-evuir d’Angleterre et -le 
i Fnn-'e, ur. nouvel approvisionnement des arti-le- 
eidessui.

JOHN ML’SSON ET Cie.
6 mai Ih64. 602

Importations Nouvelles.
IK Fousi.igné croit devoir, au 

j conimsncement d* la iai»>n
de* :ui ure*. remercier sas amis 
et ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement qu’il en a reçu 
depuis qu’il 1.1 dans cette ligne, 
et les invite à vi ,ter son éta- 

bliesament qu’il vient de remplir de nouveaux articles 
d'importation» t- ute* récentes.

il reconimanJe sp/.Paiement X l'attent,. n de* ache­
teurs ses Montre - en Or do f-ibrique anglvue leur dau.e* 
et pour œe*iieurs, C'hah-.e* de toutes fortes, Kpinglotte* 
de t-rtis let genre», B-'Ocles d'ureillet. Crayons en or et 
en argent, Tabatière» en argent,Porte-Cartes en argent, 
Charme» en or et en ivoire, Hague* are- diamnnte, perle», 
turquoise», émeraude», rubis, eu».

Anneaux de tou» les genre», Bagues dVtnme», Pen­
dants d'oreille» et Epingles en jais, T.-ler-opes montés en 
or et en Ir- ir-, c’-.

Il a aussi en main* un grand assortiment d’Horloges et 
de Pcndulot qu'il vendra en gros et en detail.

—-Atraai—
Porte-Monn lie», I' rtc-Udi***, Ha-i de voyage, etc. 
bon Argenterie, tel» que Cuiller», Four-bette», Pots au 

Beurre, Couteaux, bervîce* à Déjeuner, PlaU en argent, 
Huilier», Chandeliers, etc., méritent surtout l’attention 
des a-heteurs. .

il répare le, Bijouteries.
SIMON BEDARD,

14 mai 1841. 067 Hue baint-Jean, 11. V.

NOUVEAU
MAGASIN D’EPICERIES.

lin Gros cl <-n llclall.

LE boussigné ayant loué les grands bliimctU sur 
la rue burnt Paul, -i-devant o--»q/* par MM. Le.Me- 

surier, Orant et Cie., e»t prêt h vendre au c -imnerce de 
tjn/'bec t/,ut# e»pé-e d’Kj*-eric*. il aura ausii toujours 
on main* un assortiment varié do 

TABAC, ,
TUE,

SUCRE,
LiqlKlRS,

—rr -
TOUTE9 SORTES O EPICERIES

qu’il oOre à de* prix U< » rais»,nr,ablei et X des condil»oB< 
très favorables.

Ceux qui æb- tont au comptant, trouveront qu’i! «»*. 
avantageux de tuiler ion funluseuiciii avant d’atluUf 
ailleurs.

5® Il donnera une grande attention aux ordres qu’il 
recevra, pour l’approvisionnement le» g - letles et iu,i,a- 
quîtera les effet* d’une maniera convenable pour otre 
expédiés.

WILLIAM BI DDEN,
83, rue .Saint Paul.

31 mai m I. _ 7i7

llmiiinifahiiiast1.

I ’’ M M A <1 A.*» IN A <i L de premiérv clause X des e- alitions 
j trv» eonven*b!e».

WILLIAM RI DDEN,
31 n.., 1-/1. i l 8-1, rue baint Bail.

A VENDRE.
A.SAINT-ANaKLMK, premier rang.au pied de la 

montagne, une terre de deux arpent* et deux per- 
ekes de largeur, »Qftrente-quvtre arpent* <Ie profondeur. 

Joot i'J aq^ntswait en étatde culture. Avec en*eabli 
uae laaiem de 40 | md* sur une grange et étable neu­
ve* daVO pieds-J* longueur »«r 30 |d«cl» de prefmdear, 
avec moulin a battre. Il y a dan* l’étable une pompe 
pou r I eau ; kl y a au si dans le même bâtiment une pour 
travalber le Ici*, le fer, et une boutiqu# â peinture. L’a 
beau verger se trouve pr«- de la maison, il y n aui«J an* 
ro-rerie s proximité de la maison, composés J environ 
milled 120U érables.

—âcsn -
I n autre circuit Je terre sur le même rang, ayant en­

viron IOar)«r,U du '-.',té»ud eitl de quatre arpent* et de­
mi de large, sur environ 15 ou 16 ar]>etit* J* profondeur ; 
il y a environ 1 1 nu 16 arpent* d* culture, et le mie en 
bol* franc», ou il y a Je quoi faire quatre sucreries d'en 
eiron mille a 121» erabJe*‘.Lacune. Ce* propriétés se trou­
vent A une lieu* de l’égliséd* balai Anselme, et A un* 
ieu* du moulin A moudre I*grain el deimoulins a «1er 

le l»b|*t A 6 lieue» d# (jaébec. 
pour le* conditions s’edrever au soussigné,

AMBROldif DROrrW,
. . snr Is* Ileus

MtniilMl M4-lfns

Importations Françaises.

CHAPEAUX DE SATIN
Venant d'etre reçus,

8 /BAISSES Js Chapeaux do Satin dan? le dernlor 
, A-é g<»'U do la maison Chenard, Fréros tt Quenot,

En vente cher
l'.irls.

A. HAMEL El 1 BEBES.
Buo Suus-lc Fort.Il mai 1861. 642

IMPORTATIONS FRANÇAISKS.
IlIolIVs a Soiilaue.

MKHINo.S DOUBLES, (Tissus île Laine.) 
l’aramAU* idem,

bate idem,
Serge idem,
Drap d'été idem,
Ceintures de laine,
Etoffes A Ceintures.

En vents chez
A. HAMEL ET 1 KKKE.S,

11 mai 1861. 643 Bue Sous-le-Fort.

IMPORTATIONS FRANÇAISES.
PnrniiiH'i'it'*, 4*1 c\

EAU de Culogno Royale,
Eau de Cologne à la Duchcsso,
Eau do Cologne de» l'rinces,
Eau do Lnvaudo Ambrée,
Onils l’iiilocé'ine,
Viuaigro Jo Toilette,
Lait Antépli,Tique,
Kau Je Bonjuin,
Elixir Donlifrico,
Double et Triple Extrait»,
Bavons, Encens, etc. *

En veut* chet
A. HAMEL ET FKKKES,

11 mai 1864. 644 Rue Sous-le-Fort.

1864. 1864.
La Compagnie de Navigation Canadienne 

Intérieure à vapeur,
LIGNE DK LA MALLE ROYALE,

EN rapport avec les BATK.U'X-A-VAl’El B do la 
Compagnie du BlCliELlElI, loruie uuo ligno entre

MON THE AL,
PRESCOTT,

OGDKNSMTRmi,
RRUCKVILLB,

KINGSTON,
TORONTO,

HAMILTON,
et autres ports immédiats.

Entrant en communication d Prcreott avec le Chemin 
de Fer pour la ville d'Uutaouaî* ; .\ King-b>n avec lc> 
Uâteaux-à-Vapetir jwur la Baioquinte ; it Tor nto mê­
le -teanier «m, j^ur les Chute - de Niagara, etc.;
ave- lo Chemin Jo Fer du Nord pour Collingvrood ot le* 
Etats de l'üuc t, et â ll uuillon avec le Chemin do For 
Ureut Western, il toutes les .dation àl'Oued.

l'our billeu et inforinatkins générales s’adresser au 
soussigné, ou scs représentants aux llômle, ou ù .-a^n Bu 
renu, au quai Napoléon.

J. bTEVENbON, 
Agent.

3 mai 1S6I. 683

Une Tas?e de Café en Une Minute,
ESSENCE DE CAFE DE DTJNN.

CHOCOLAT,
Mousse d lcdand de ('<u:aot <ra rail h.< se con­

server long tous tous les < h mats.

LES souligné.* viennent do recovi ir un gr.ind appro­
visionnement do ces article , qu’ils -i:r- nt en wnto

en gros et en détail. 

6 mai lstil.
JOHN ML'SaON ET Ci». 

603

Glace ! Glace ! Glace !
CEUX qui ont l'intcnti n de -ouscrire | -ur rc-ov- ir Jo 

la ULACB pour la «ai- m d'été, ou mi iia*-i» voiide-nl 
bien envoyer lours noms et d ign-r le lieu do leur rési­

dence nus sitôt que |»"'«»ihle.
Ceux qui demeurent en Johid. de» l?arrl^re» penveut 

fairo lais or la
Glltrt: loua 1rs ionraaux han int'».

77 en est laisser vue quantité dou/lc U samedi
rutur le dimanche.

Prix pour la saison....................... .. F4.00
" au moi», .....................................2.00

(Pnjrablo d’avance au coinpUnt )
Les bételier» et le» chrl lo !'.• mil- • peuvent < bten 

de» apprr vi»i>«unementi île la M uter. Ne-tar et birup.
JdIIN Ml bboN ET Cie.

4 mai IS«L 4S7

QUEEN
Compagnie (l'Assurance

nr.
LIVERPOOL ET DE LONDRES

Capital—£1,000,000 Stc,h >i<>,

IKS A»»nran-e» de b.utc «orte» c*.ntre lo feu et -ur I 
J vio, en Angleterre et à l’étranger, peuvent é»re etfe- 
tué-e* dan» cette ('«mpagnio \ l». oi.n-litii n hr I r. r

Ay ur» tt*
< Il % mtl{|:«i VKTOIt! V

BEN. l’KU’It,
2rév. IR6I. 133 Aicent

COMPAGNIE D AH.SI!HANTE ROVAJ»! 
Bâtisses tir I’Assumum* Royale,

RUES NOR HI JOHN KT D M.K, l.l\ KRI’OOI
tt

No. 29, RLE LOMBARD, ( OIN .le CLLMEaVS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, on 100,000 pvt-
de £20 cbaqit^.

R vn met» :
J. S. Leu.il, écr,.— R. H. H. IIipnoei.l 

Se< retairb s r A .m-st :
Pkrcv M. Done, tr<\y> r.

UanquicrH à Liverpool,—La Hanque de 
Liverpool.

Rakqiter<i a Lom-rks :
MM. Gi.vnn, Halifax et Cie. 

Banquiers à Québec,—La Banque dk Mon 
TRÉAL.

LK fonJ» cr n»iJéralée Je la Compagnie si ,> n n.iije 
et l'influen-e de rc» propriétaire», la mettent au 

rang des emplui* le» plu» é evo» du r y.mu.e, quant a ce 
qui regarde les intérêts du pubii-.

On continue Je pr-n Ire de» A«*k < i • f.nlrr (/ /'.«à 
de* prix tr«» modéré».

La Compagnie se distinguera -Munie par le pa-fé par 
•a ia>r.ctu.iiiie a régler le* reclamation».

On ne charge rien pour la poli-#.
BRANCHE D'ASSURANCE POUR LA 

VIE.
Les avantage» que pré--entent cett# Branche de la 

Compagnie »• nt comme auit, savoir :
Garantie J un fort capital, prix tn<«lorb, do» avantage 

dan» les j.roüti p»mr i'tujuro, s'élevant au deux tier du 
montant, |-eu Jo frai» d'aduiioistrati«<n, le< d< |‘nna> du 
Bureau étant »up| oit* e» pr*|torb nnelleicent | ir !<•» <le • « 
Branche», et exemption de la p irt de l'a uru de» charge 
Je la bocieté.

DK. KOWA NI», médr< in <■ *n' ultant.
FoKbïUi et BELL,

Ay ntt.
Chambre» Je Commère*

17 juin, I b.*. 788 12m.

KNreiS till CANADA
DB

BENSON&A8PDEN,
Qui a été oournnné fb l'F.fpo*iti<in InD rcolo 

oialc de Jjondron, en 1KG2, et qui a élé 
supérieur à to»is k» empr is im 

fiortés en ctf pays.
NaHufarlure : Dlwenlslmr^. II. t:

Bureau: 298, rae Saint-Paul, Montréal.
22 août ItsbJ ihHH 12

Préparation de Mais
DK

BKNSON ASPDKN,
• jA M Ail A .

Pour les ynthn/ft, /lytl U,in,. mun^r et puu,
la nutrrttU/C fit À enfante etc.

C1KTTB préparât^») a »*.. -a»formée i i F»po itfrm fn- 
/ t*reolor,ial*qul a eu ll*u « Londres en |h / *t • i 
% msillenr* qui txiM* au monde

Nanufiifliirp : K<lwanlshui% II. C-
Ibtmb: 218. ma Saint-Paul, Montréal.
M Mit INI. 687-lira

Sangsues l Sangsues f
LK sous*Ignéivient de recevoir un nimrovlslonncinerit do 

&AXQÜIIM DE blTÎDK, Irai lu s cl isluei.

(3 mai 1864.
JullN W. MoLKOD, 

Chimlst* «t Droguiste, 
Porto baiut Jeun.

-

bacs
Kffcoco

662

Importation nouvelle.
Drosue», Coinposiliom Cliinilqiios

l'at'finiMTio, Su vous, de,
MAGASIN DES DROGUES PüURFAMILLES

Porte Snint-Joan.
Fur lo navire J*h>t ItuU ot lo stoiuuer /\ruvt«n :

E FOND Kb tri» lino* Us Turquie,
Eponges ÛSney C>4ub,

a.- do Bath, Eponges commune», 
l’Epôc -as, Bros.c- pour lu i’ouu, 

i do Bouquet do Bniloy, 
l’àrfaiAorls do Lubin, Farfumorl* (lo Bigge,
Kau do Cologne garantie véritable,
Cacao d* Epp, Magne?io do Dinnctord, 
l'Ato pour 1S» dents dite : ‘Aitcn Mut Tooth t’antr, 
bavou< pour la Toilotto, te tonies espèce»,
Brosse» A Cheveux, A Dents, X Ongles, pour Chapeau 

et Drap»,
l'eignc pour le dorrlire de U tête, Feignes pour lo 

côte do la tlto,
l’oigne» d'ornement, en ivoire, en caoutchouc et en os. 

Sur lesquels lo troasslgné dt-iiro appeler l’attention par­
ticulière, ai U invite tous le» acheteurs A fairo une visilo 
A son établissement avant d'acheter ai Hours.

Il donno tes prescription» avec Soin.
JOHN W. McLEOD,

31 mai 1664. 772 Chimiste et Droguiste

Navets ! Navets !
Far le steamer Ihtxmian.

600 Navels Blanc»,
700 Navets Jaunes d’Aberdeen,
500 Navetrt Jaunes d’Altringbain, 
îloO Navets Jaunes de Malte,
300 Navots de Suède améliorés ü l'extrémité 

verte,
300 Navets Je Suède améliorés b l'extrémité 

pourpre.
Et d’autres variétés, que lo soussigné vient do recevoir 

de» meilleure* maisons anglaise», et qu'il oflio en vente 
en gros et en détail; ..................

John w. Mcleud,
II) mai 186 4 7t).“ Eu .t* Saint Joan, Québee

NOU VELLE DECOUVERTE
MEDICALE

. . . tar

G. J. A. VALLEE,
Mule> in el Chirurgien, Uhirtiidt rt IV, tt

via/irn,

TROIS-RIVItREG.
I/ELIXIR DE LA FORET.

L’Elixir 1- la Furât, prepare | ar le Dr. Vallée j hir 
ipaciou, Tr ah-Bivière», est un renié te dont il a fait 
u age p< r.;lM.t quatorze ans Jan. ».r pratique pritéc, et 
a ti uj'air» été garanti donnant entière s iti*r ■. îtiun X ceux 
qui en ont fuit nsago

Ce reuit-Jo c-t wtnjaasô purcm-n. ci simplement 
d Herbe* et de Jtt, !nr.< n* contient au-nr.e
matière injiiriruso A liK.intoei i-eutêtreprn parle faible 
a-mint p.ar le fort, par I enfant comme par l'mlult*.

C'e^t le meilleurriiiu- iuet il «vlWme in^iHiW© c-n:rc 
!n Broiirbit* nigué »t ahraniqne, la T. uv, Je Rhume, le 
Croup, l a D«liiliu>, les Sueur* N-xt urne», la t’0<ju*iuehe, 
- l'ieuri.'ie. l'Knroument, I Kxlincliun <1* l.i voîx, A-'reto 

do la tiorge, i A-tluue, etc, et-., et toute» lor tu*ludie. 
le la U'O'ge, de» P “iim<<n? et de U 1‘ tiiriue, u< iladiosqul, 
toutes. Isu.lent a la (.’oncomptr’uH.

Achetes-I*, et s’il vou* contente, veuillo’, en retour, le 
re-<minnn'lor X v-s a ni il etc<nn:ti.- wre»;etnppe!ex- 
?ou? que quand vous tr»uvorex un routé^lo qui romplin 
t- ut -c que dit n propri-tairt, il est de v*tr« in « rot do 
ne jamais le < !ia< g*r Puur coqui p«Ut être inferieur

Lo public devra «ira attention que c* rr unie ne 
gin rit pas toute» sert*» d* mala>Iii % comme la plupart 
des ren odos qui r>ut a vendre dans le publie, niais que 
C- renie le ne guirit qu’uno soûl* cli*<* d* ualiolies.

CERTIFICAT.
M- le Dr. Vallée, TroK-Uiviorcs,

Mnn»ienr,—de ne saurai* trop re-nmmMnler vc«tre 
Mixirdelt» Po' it ; e« n effi^n-ité peur la l-ux me rar iit 
lier- do d«nte, a en Jnger par *r»>n exp-tien-e l’n «le 
inc* enfant», un petit cnrç-n «le S un», avait tin* t« ux 
opinuitro «Icpuii plu» <rune nnn—, a—unpignée «l’une 
( ppre«»K«n A •iii«ia<ii|<it> uui m r.«t. .it l c-ix-oup *etiflr«r. 
■1st ru l’Iieureu-e pensée «lu re<-onrlr \ votre *ll»lr et j«*
n ai pas eu lieu «lo m on rej«ontir ; « ar apr-s en tvolr bu 

n été cranpfet-mont guéri t’ettr 
do vrtre

dont bouteiltef, t’enflnt 
guCrD-n, jo no puls U attribuer qu’à l'cf!îci-it« 
romède.

I. u U Lam kta r.sr, 
Coir.j til.li» au JoHmnt ,t- t^u/Orc.

M.
Actrn Val*, 21' îopterabre lKC'f.

s Dr. Vallée,
Mon oher Dortcnr

Jo ni’etnpre «o de faire -onnxitr» au public votre iner 
timable reme<lo “ l'Elixir «le la F rèt.,, Il y a quelque* 
aimée», je fui att aqué d'une maladio très grave «les |»>u 
mon», l’ludrurs mede-inr m uraient -ondaoinô .1 mourir. 
Al r >, j eu» recours a vrai* et j<’ prL «in votre Klixir «lo In 
F««r«'t ; âpre en avoir pris quelque» bouteilles, j'ai t te 
gu«<ri «lo cette maliulio. Jo JmI» U vietr« certainoinent 
i cet excellent remède. Apre* -e moment l«\ j'ai ou 
o—a*iun de lo rc-oioiuan.|er X mor am in e« eennui. snnee* 
qui ont été s ilhualU do.» effet- du remède.

Je suis, mon.-ieur, avec r« "«inn I ..•aru.u, v tre trè» 
humble et <>b«-irh«nt serviteur,

L J. A. Cuant.ANp.
Le RégénérAtenr de U Vue.

f> r»niè«!e, préparé par I# Dr U. Vallée, Pharma ien, 
Trois ftlvièie», est Infaillible -outre la plupart Jo* tuai à- 
die» de la vu*.

Si vous vouiex lire »nn* lunetf- je qu’à l'Igo «Io qua're 
vingt-dix ans, girdox dan \ tre tualaon une b uteillo 
du K«'g«môrateur do la vue.

Ce rem«>de e t composé «le ?ul«»t.an-e» qui n’ont pa* 
l eflct >1 ulf.iiblir la vue.

C'est le meilleur rem-de - .nnu an n «n lo rontro lc- 
Kougeurs, Démangeai.• i.«, t-i.ilct-s, ,V I «lo nci/o, le 
in fl .im u. at ion* «le la Conj.n live, «te» Cils, «le* I'.iupiurcs, 
et un grand nombre «l'autre» ma, ulies do U a ue j c 
le et vou* -eret satufaiu : vous ue voudrez jamais vou 
en | ai»or.

Dans certain.» cas, ce retnwie produira ta guérison en
14 heure».

CERTIFICAT.
Certificat de L. U. A. <Dn*»f, éruy-r avocat, e. <\ (-ei 

«le la Paix In t>iatri t de* Trois-Kivierei.
Trois-Rivière» fl octobre lk-ti3.

J ai fait u-ige le i'eau p^ur la rue c* le m •! «l'yeux. 
appf « e " Lo B« i<« litratour «le la Vue, ” du l»r. U. Val 
léo, Pharnmailen «le cette ville. Jo a h-silo t » , lir- 
(|un c’e t un remède merveilleux et inappréci-' le. J ai 
*:t«j guéri moi-môme, )nr i'u-ayo de eetto eau, d un mal 
l’ynix grave, dau* l'etpaee de trois J.nr*. Deux |« r- 

sor.no» Je la -ampagne rcduiVi à gnrdor la naixon, «• 
-o ior leur travail et à vivre inn* ur.echutiil.ro noire, par 
«uito -1 un n.al d’youx invtt« ré, *t que | iuaiours mots Je 
traiteincnta do medeüns hubiiei n'avaient pu vaincre, ont 
été complètement guérie* dan* /'e. i.«j. t de huit Jour», 
par I u .«g* de l'eau pour la vuo du Dr. Vallée, qu'elle» 
ce r.»nt proourve sur i.im reoumMaiMiulb»*. IVarl im i- 
>li<|ii'' tiiTiie Je trente sou», ce» don* jorsonnes ont été 
rendue u la sunto et à lour, ocetipatioas, et d tou* ceux 
I«*i Houflrent du mai Je la \ ue, jo di* dune avec <x»nfi.in«'e, 

si cou ‘ tUtires rire gurri» virement d rufdJrmrnt, pr«» 
-tirai voua le Hég< nnrateur de la t u* «lu Dr. Vatic*.

L. U. A. (ilSIAT. 
AUTRE CERTIFICAT.

Trois lüvierrs. b octobre INri.
Je, scti igr.é, certifie que le Btg< nératour d« la vue 

reinèdo préparé par le Dr. Vallée, Fh.arn.a ien d* relie 
ville, ci.i une préparation xan* i.sreillo nu monde. J’avgis 

i mai d'yeux «lepui b.on enfance. J avais employe un 
«* grsud aornbr# do preparation* *an« obtenir «aucun 
uli«Kcmeiit ; ex<*pt« 1 d’au préparé* per le Dr. Votif e, 

qui m'a guéri complètement.
Zone Bku «pki ii i *,

L’ummia-Mftrchund.
Pilules Vèrfllttlea Anti-bilieuto.

L'o» pilnlef préparée» parle Dr. Vulko s«nl garantir 
ne cor.terdr aucune p réparait <P de Diercur* ot m.iiI pure 
nient «ngelalos, Ce* pilules c-nt parfaitement cal ulcc- 
{•‘•ut i«* ps>i»oi'!••>' qui <U uer*l prendre un tt uied* «Ihaoc* 

n» nuire a D ire o- cup.uè n» joum lib res.
Ce* piliilo* ?'.«t exreltrnU*» contre le< nmla.fir» .|u p.,1* 

et «l.-x Voie* 1 rinnire», la Dy pepcio, la Uondipntiou, In 
Diarrhée, D DvM*nleris, le mal «le Tète, AUuvuut* Di 
gI Bon, Fort* «l’appétit, Faraljflie, Ifydpipysle, Rhums 
rtsnie, *te., etc.

CKRTf FféîAT,
Tr«i»-Rivieres, JÜ juillet Ib02.

Je soussigné, certifie pur 1* printout, qu* j'ai fait u»ag* 
Milieu-**», prepare*# par lele» /’i/u/s* VtfliLtle* Auit 

Dr. Vall« e, l’iisnumien de celte r ill#. Je dois dire qu* 
ai >te tre* satisfait du rrmede. J etais attaque de 

|y .ip<-p.ia «lepui* b ngtciup», *t depuis que |<t lue *ui< 
«ervi «la -e» pilules, j« me trouvn pariaiiomant bien. J ni 
su»«i »>in d'eg avoir t.-uj-ursiber moi; c’e»l |-.iir«|ii..i 
j* loi recomiuaiido au publiecommo un excuHout rrauedt 

L. O. OAPfitrr, Ori*aoiil>’.
Foui propriétaire i Dr. (I. J. A. VALLEE, Tr<»l*-lti

rieres.
Agoni» X Uuéb#- : MM. J. Md«*..a, Eowle», M Le«. | 

t Durke, Haut*-Ville ; MM. Draaet et Dagal, baiut- 
Koch; KJmond'airottx, Bass* VIII*.

It dé*. 1863. 1401-1**

quilles végétales

BRISTOL.
Ul'/'OUVF.RTRS EN SUCRE I

: m: UI11VU BGilltlDE
Four toutes les ualadios du

FOIE, DE L’ESTOMAC BT DES INTESTINS
Itonformé docs dot fiolsi ou verr# et garanti ••

coNtsEHVHK sors rois lus climats.
Ce* pilules sont préparées exprorsémeut pour opfrcr do 

concert a rao lo gran«l purlflcatour du sang, la SALSKI’A- 
Ui'.lLLE DK BRISTOL, dnni (vus lex cas do maladie»

,. 4- , -------------------------------- diima-
rzissont promptomént ot ponnanemnient. Dan» |e:. mala* 
dies suivante» ce.-: pilules sont lo remède lo plus sftr, le 
plu» rapide ot lo meilleur «jui cxislo ot l'on doit sans faute 
on fairo u.ago.
Bus l*y*pvps(<‘ *nt i' Bmliypêtion 

Lfi Mutuel S tfu B‘uirt
BjP Mut Uv Tvte9 

Mju tdoutte.
Fondant plusieurs ann u*. co. pilulos ont été d'un usngo

oornalior dans la pratique, et or.t produit les meilleurs 
-sultaL , ci c c»t avec la plus grande cuntianco un'elles 
sont rocomuiandces aux u».dado». Elles sont composées 
d extrait» ou baumes végétaux le* | lus coulcux et les plus 
l*ir«, dont <-n se sert rarvroiuent dim* les m«;docincs o'di- 
tuiire?,-i\ cause de lourgrando valeur, et la combinaison 
«les pr «i riété.» médicales rare» c-t telle quo dan» le.» ma- 
ladie» longne* et difficile», oh d’autre» m«'«lccines ont 
conijiKtonicnt failli, ce.» uiéde-iur* cMr.it.rdinaires ont 
olloctué dos- cure.» promptes ot radicale*.

25 ce„t.\ sévir aunt jun Fiole.
E'n vente cher tous les Dnoguielu re?|-cctable».
J. F. Honrv ot Cie , ; o., r ie Saint-Paul, Montréal, 

agouti g.-nér.mx p ur lo (' irnd.i.
Kn vente àQu.-hoc cher.I. Mu .« net Cie, J S. Bowen, 

I. K. Buiko, Ib irlc- et M-Leo l, J. II. Marsh, J. W. Mc- 
'lip ’ix, K. Diront, W. E Brunet, R. Dugul et

nu
•f. B. Martcl et Cie. 

6 déc. 1863.

Salsepareille de Bristol,
A'.V no VT t: ILLS U'VMS rut TB.

m m
LE ORANÜiPURIïICAIKUR DU SANG !

Fut spécialement re-"iiiiiiandé
POUR Jri: PRINTEMPS KT l/KTK.

Qiia.i«i lo sang crt é pai», 11 «-u ’ni «no»! entrave, ot les 
humeur du coq rendue-m«.in- « ne | «r I- »c r«'ti«»n» 
h iir.hv- ot grn -a. «io. me.. «l’hiwr. Cu reuivdo ritr quoi­
que puis u.t purifio l» d lo j c, ot terrait «*•!ro en
a. «gu 0»us lo j ur cuhum

roTiuN mem:< ina lk,
Ch-i t * * 11 «■ ceux pii : ni n 1 ««le ««u pu «l> «iront pr«'venir 
la in il.idic, C"c t la cul* pr> | «ration ««niable «t origi 
e il» p air « pércr

LAOUFnrotJ prr»MANtTNTF 
DU

C<w Ion |>lno tlan^ertux et tics i»ltn iuvétérés
niç

iïrofttlm, de Fi n s aw iennrs, Tumeurs, 
AUès, Ult i / CS.

Fl t« ut# c |’-n UYrtip,:i.ns s-r«>fuleu.»ej et rcabisu»#» 
C'est au i un roiiiMe iftr et tüi ice p ur les 

Dartre-, la Iv^riio,l«.» • null, le* Allée! «.t » Ni'vr.ilgique*
la I» .lit/ Norfcu n ot tb'in'ialo d i syiU'me, la 

Ferto Je l’Appétit, 11 Langueur, lo Vertige,
«t n utc» le- Maladi-i du Foio, la 

l i vre, l> l'V'vrv Bibcu os, 
la Jauni»»#, et#., etc.

<"« t m «'» ii •. te! | para t-n la pi n turc et la plus 
im .u,i- le l « Viril.itd« dAI.1' I.FAKEILLK de ||ON- 
lu |t AS m e>Ht la sciik) qui | r«>«luiK' U gu«'n.. n véritat te 
de b.utc le erucll# m *1. lu.» qui | r« v losnei.t de l'impu- 
ret. du il -, dan« l« ur pliafc. I. pim eriliiiucs.

C'e-l la iiiviilei.iu i. «. in* «,ui exi io d.«n- pK.ur la 
gu.'ri -n «D ' ;t« - !«• n . i pu nt la «uit* d'un état 
vielé ou impur u i s"ir .

tiuxqnt nt r.lflig «I# ee mahitic» jcnrenl être 
certain! qn'il n’y a | ■ Is n i idre partiel I* «l«> mui.'rul, 
mi lucreuro, « i .iin.o .1 «i dangers o dan» cette 
m J« no. Plie c i| .,4.. cmci.l n » i:-n.-ive et peut être 
I nné aux pc- mie les plu.MaibK ou aux enl.mt-«le 
l’âge l«J plu- tendre, sans lo m«»ludi4 «lai ;er.

Un trouvera aut i «lo « haquo boiilr ila de» directions 
c« 'q t- t# - «ir ! . Mat 1ère d# felrc «is i je do ritto médeeine 
pr • « u e ; e* jvnr ?c |» I r ntreb Isli ficalinr», il faut 
prendre g,rl< «pt«r I «g.i.. u-e «l LamiIVi et K sut* soit 
« -rite »ur IVti piotte Moue.

11 n.ai le<i I. t. iâ

LE KOI DEE PARFUMS DU SIÈCLE.
Extrait de Fines fraîchement '•ueHlies.

Eau Célèbre do la Floride
DE

MURRAY ET LÀNMAN.
80,000 douzaine* de bouteille* ont été ven­

dues cu 1802.
L’o parfum exqui/ c-t exlrnli.le fleur trntrhc '«I#» Tr«> 

pi«|H«i« d’uno odeur qui n’a j.a > «le supérieure. N«»n nr»mo 
e t pr*s«|u’incxllti(riul4e ; )» iid.int que s««n eflet sur la 
peau t-. t li in.i.n'p • t.le, «bimant un c>»-ps une liao*- 
i>iiren«o 'gr«'able, iMuliculiéiumuul quand Onia mêle à 
l’eau «lu bain.

POUR LBS DÈFAILLANUK8, 
i. IliltIVATION DES NEUFS,
LK MAL DK TET K.
LA DÉBILITÉ tt
LKS VAPEURS.

C’eit un retn-de dr tt prompt. (Vil# eau a maintenu 
iienibint 24 années S'«n a un I ni sur t«u le.» autre» par 
luin», dsn« U elasra fn h>« nal le de I • ..« ié|.-, dans toutes 
lu* lndf‘ Orcid-nhilcs, à Cuba, au Moxiquo et dans le 
-enlro et le rn«| de l’Alu'ri.pie, el n'.u lu re-'.ininandrai» 
ave# e< nlinne* er-mtne un u■ t«< lo qui, j >.«ir Li iléli-al#»*'» 
«lo l'odeur. In r« b-iclin du l»«uquet et « i.i'imanciice n’a 

d «•gale. Fil# fell aussi dhpaialtre «le In |i*aii,
LEH ASPÉRITÉ.*',
LES ROUTONS.
LES DKUl.UKKS PAH LK SOI, K IL,
JiKS UOW'>’K U UN, et
LES PLAIES.

|,a

I II# donne une tfanspnren## fith’h# et lu ll# an teint. 
Dans de l'snu pur#, rim devient lo un illeur driitdio’e «iul 
exi-te, donne un# t.lam heur il# péri# aux dents, i«ll# 
exempte au. a de Umtc duulmr à la |«c*tt xpr« » s'étro
coup, la lim b*

CONTRE I' I 6*m vs,
FionrxgiirJo aux imilaü'o Ite qir.fei «lin nom «le 

Murray el Lanm.m e,i A i il sur • > l««.ulcill#, IVrveloppe 
nt l’i'tnpioit* «i omet a ht qui l’,i«'•• ln|> igll*. |'r«'p'llé# 
heiilemoiil p i r

LANAMN LT U EXT,
Drngui. te en gros,

f ‘J, 71 cl 7T, W«|-r Street, New York. 
Agents h (Ji.éhee : - ,|. Murr «n el Ci# ; J. K. H-.wen ; J. 

K. Burke ; Dotale* et Mcl^x.d : K. Uir«>ux: O. Wiroux; 
J. H. Marsh j J. W.McLerxl; W. E. Il ru n« tu , K. Dugal 
at J. B. Martel.

Il mal IH64. 64«
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